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PREMIER DISCOURS.

Il y a dcux ans, sur ce théâtre où j'ai ilion-
nar de vous audre.sser la parole, le Cotiverneulr
GiéralIi di .ada teriniait une élortpiclit
allocuitoi sur la nécessité d'ilne éducation re-
liieulse par cettc nscisé : C'est dans la
s'hîère des idées éternelles qu'il faut aller
cliercher les principes qui doivent nous diri-

gar iendant. la vie dii telsip." Les plus vifs
- iu'liisselents accueillirent cette belle cx-
jîcssion d'une noble intelli-gence.

Auimoment où (ihs cette cnceiinto le repré-
senhait de sa ,sa l 1jest 1 ritan niqune rendiai t

-ualit la jeulnesse dilu pays quil gouverne
col bhnneurî* à la reli gioni coeimme baecIde lat
,içoié é. t, Clos esprits les pîlus distingés de
'Europe, qui pendant sept. ans avait dirigô i.
Franice, 1. G isot, voyant tomber sous les
coups dl'une révolution le trône co son roi que
toute son habileté politique et son éloquence
Jvi enit î< prèecrver, et prévoyant les suites
de ce hbouleversement social, M Guisot s'é-
criait: " La société ne retroiuvra ord re et lat
séciiriié s que cans le retour aux iudées ehrétiei.
n1)s ¡-le inolde ne sera sauvé qute par la Foi,
lespirnc1. la cl:rté." Peu de temps aprs,
le îuevein de ce comnérant prodigieux qui dis-
Posa d'une si grande uIissaince siir les lioni-
tics, apl-pellé à la présidenec de lta Républî-

qie Française, ne crut pas que I le suiflirge le

plui de cing millions d'homuimîes qui lavaient
nominé fut nlii sûr garant pour la stabilité ce

ourdre: dans son diLconrs.linstallat ion, il junt
de piroétr la Rligionu, parce quoelle est le
fondement essentiel le la société.

U iautre hionme, rival de M. Gilsot dans
P'éloquee et la politique,qui s'taiut éci dans
:tI'utres jotuirs: je Ie liis gloire d'étre voltai-
rieui, comprit avec sa vive intelligence que le

uiuîveienit de février avait tout dbranlé dans
le monde. Abdiquont noblement ses Iprùjulgés,
\l. 'Iiers lit, en parlant le sOu cou.stalit ad-

versaire, qui liii avait crié queliues années
auparavant: '.10e suis le fils les croisés, je ne
revulerai pias dovait les fils de Voltaire, dIit à
la tribuie îiatioiale : Je donne li nii à M.cle
Mlonialembert, parce qiuil ne m'est plus per-
lis de rien po ire Iur la société sIs lide du
principe religieux qu'il reprsente.''

Iessieu rs.ces déclartions soleinnelles ne
sot que la répetition d1n hommage déjà mil-
lu (lis rendn à lat religion ; mais les oirecistan-
ces extraordinaires qui les ont provocuées ren-
dent plus sensible quie jamais uI la foi ehré-
tienne doit prsIIl<:r iNx destinés clitumonde,
et que siiivuant le 1mot de Chateaubriand : La
croix est 'éteid:ird ie la eiviisation."

En efflet, coim menit la so(ié:é se passerait-
elle de la reliioi Elle n'a pour maintenir
Fordre qu'une force répressive. Cette force,
elle nlipeut avoir d'action qi'aîtant que les
crimes sont rares et exceptioninels là Pétat nor-
mt cde la. société. Que lai morale disparaisse

diu corps d'une jaio uitorté qui punlit n'ay-
mit plus de racines dans les'croyances di
pulitple, tombebra ieutôt. Le crime nl iltan t
ptus condanmné par Plopinion, bravera le pou-
voir i n atendacit iqu'il le détruise.

D'ailleurs la force publique ne peut attein-
dre dans sa répression que certains délits écla-
tants: mais que de vices atteritatoires à l'ordre,
an bien géurol, et principes secrets des cri-
mîîes extérieurs objets de la riguetr des lois,
que de vices l'autorité nle peut punir ! Ceux-
là, ce n'est pas mine fbrce répressive qui les
fait disparaître ; il faut pouir ainsi dire une for-
ce préventive qui les emóliche Ide naître et de
se prodnire. Cette foroe, c'est la rnorale ; ce
sont des principes d'équitù, d'honnteté, de
pudeur, acceptés par la conscience ; mais il
fiît une autorité qui proclame ces principes
comme dcs lois: car les penchants pervers I i
cccii ciii pêlîcraieint dans mille circonstances I
d'e sentir la raison, et il fant. une autorité qui
par les récompenses oui les châtiments sanc-
dionnec es lois; car sals ce motif opposé ai
vice, ces principcs ne recevraient qu'une d.é-
risioni perpétuelle. Eh bien cette autorité qui
prochatic la loi morale, et qui la sanctionne,
qu'est-ce autre chose que la Rel igion ?

Ona mentendu nagnèrc ce cri sauvage : < La
propriet.a, c'est le vol." Ce principe ailopté par
la conscience de tout ce qu'i y a de cupide
citez une grande nation, a formé cn peu cie
temps tue secte déjà nombreuse, et qui épou-
vaite le nioncle du p lus grand effroi. Voyez-
vous les coni ni uiistes et les socialistes, quI ie
sont. que des communistes déguisés, les voyez-
vous dominanut dans un pays......ls out régné.
...... lais regardez après quelques annees.
Qu'y a-t-il sur ce sol, théâtre de leur emnpire
T'outes les richesses ont lisparmi dans les lut-
tes qu'on s'est livrées pour se les arracher iiiui-
tuellimient: tout oc qui avait été le produit de
l'intelligence et cIe la fortuie, toutes les mer-
veilles de Part sont clétrnites. Vos pieds mue
foulenît que les débris de mloncuieis jadis
splendides; partout atpiraissent ds étangs de
sang humain car la terre ci a été icondée
à larges flots: des monceaux dc'ossoiîemns élé-
vés ça et là, reclisent sur de vastes champs de
bataille les emîbrassemiiens de la fraterité so-
cialiste. Ce qmni reste cIe ce peuple offre l(
uilieu d'une effroyable mîisére le spectacle
c'uîne iégm:tdaticgi qui fait foir d'horreur....
Mais, ncnm, ce i'est plus un peuple : c'est une
ordre cde sauvages, ou plutôt c'est nue mation
quiL a fi;i elle a été conquise ; une autre lace
lomie soi territoii et I 'appelle ic sou inom..

t oilà la fin des sociétés sans morale. Aussi.
ilm peut dire,eni voyant la liégatiou des prin-

cipes de l'ordre social dominer chez une lua-
tun : Exécuteurs des vengeances divines, pré-
parez-voius, et creusez la fosse où doit pourrir
cette race pervertie, quelques instanus encore,
et ce ie sera qu'un cadavre cde pe.ple.

Mais, Messieurs, celui qui a émis la maxi
ume suibversivo que j'ai énîoncée toutà l'heure,
lt mme bouche, pourquoi suis-je forcé d'emi-
ployer iii terme qui me semble impropre, lau
mîèuîme bouche humaine qui a proclamé si éuner-
giqj uemi ent les îprincipes du cmcommunism , dlit
aussi dans uniî frénétique délire : " Dieu, c'est
le maJc d'ai du goût,cit tM. de M onitalemubert,
j'ai du goût pour Proudc'hon : cet homme tient
no torche à la imain : sou but est de miiettre le
fun au umouide ;mais avec cette torche, il illum-
mine e 'utgitait les parois dI Il ntverne t-
mmébretuse où mnous seuîommes eigagés: nous cin
voyons la Iprofondeur et les détocurs."

En effet jarniuis oni 'a vIu mieux que dans
ntre siècle li. iaisou des principes avec les
coiséqiieliees;car unzî doctrine ne reste jamais

à l'état de théorie, elle est dle suite m'lise eni
pratique : aujoturl'ii,une idée, c'est m P-cit.

Le socialisme est logique, il lie Diecu ci
i ianît la morale, la Justice ; On pluitôt il ie. nie
les principes ie l'ordre moral, fondiieit de
l'ordre 'social, que parce qiu'iI a ié Dieu, cest-
-L-dire rejeté toute religion, tout culte, toute
autorité surnaturelle. C'est ce qu'ont compris
les hommes d'Etat qi CIe toutes parts aujour-
d'lii proclament la nîêcessit de la roligioni
pour maintenir les sentiments de hl. inorale, de
l'quité, de l'ordre, die la souumission à l'auito-
rité ilécessaire au imaintien de la société.

La icligioi est iécessaire pour le bien mo-
ral it naturel du monde, voilà done ce qui est
iucontestable et proclalié soleilnellemeint par-
tout

il suui delà, messieurs, que la religion est
vraie. lt je nî'enteids pas par religion, des
idées,des sentimens vagies,quîi rn'auraienît riet
cde bien cétermiuié;qui n'auraient pas daiis Ies-
prit et le ceir d(e lhomme cii fondement plus
assuré qu'une morale sans autorité relig'ietuse.
Po ptends par religioi uni eiiCsble -le dogme s
co-crdonneiés proposanLt des crcyances piositives
delt part (ed l'autorité à:ji PLhomme doit obéir,
c'est-à-ire de Dieu même. Eh bien ! je dis
quunie telle religion est vraie par cela seuli
qu'elle est cessaire à la société.

Si I'on dit cin effet (que la rel:gion, ainsi
conîsidérée est unlle el reuir, il fimt ac mettre aus-
si que I umorale, quii a el elle seuile son al-
pui est unîe errc ur. Mais otu a reconnîîuu riche
sins morale, point de société. Or l'homme
ie se coniscrve ile dans Pétat do siociété: ce
n'est que dans cet état que ses facultés intel-
tectuielles se développent, et qu'il s'élève au-
dessus cde la bruite, par l'examen ide sa raison,
par la cutultîre des sciences. par lt pratique des
vertcts. D'un autre côté Perreur n'existe pias
necessuairent, elle a plu être ou n'ètre las
iivehîtée. elle est le produit contingent de ce
q1u'on1 appelle le hasard. Il suivrait cde là, uie
ta société elle-ime est in ipur effet dut ha-
sard ; que le goure humain nie se perpétule qi'à
'aide d'uie ilnveltioi fortuite, qui n'a de foui-
dement que dans liimagiinatioii. Il suit encore
delà que la.vérité est destruetive cde P'lolmme,
et destructive :le la société ; qcIle le développe-
ment dos ficuîltés intellectuelles de l'homme,
qui ina lieu que dans la société, son gèie, ses
vertuîs sont le produit de l'égarement de Pes-
prit. Il faut enifin admettre que la perfection
le Phomlnie et son existeiic mêmle est fondée
suir la violation des lo s nîamtuIelles. et la con-
naissaice de la vérité sur la persuasion de
'erreur. Voilà les absurdités qu'il fot dévo-

rer ci reconnaissant que la religion est néces-
saire à la société,et oui mne voulant pisadmettre
que la reigio. est vraie, et doit commander

iez tons les homims l'assetim let dl litel-
ligtence et duichut r.

Tolut homme doli cIe log iauic doit donc
conclure l vérité de la religio: de sa nécessi-
té sociale ; mais voici uile aut re cntu ence
qune noius tirons des coinsidcrations qui vieil-
nient d'étre présentées.

Si lut vérité religieuse, est le priniipe <dli
bonheur( de lt sociéi, cette vérité oit être
tconltue c dans ce qu'elle est en elle mlme, dans
ses doctrinues et. tuns ses Iréeptes. Et pour
cela elle doit étre étudiée. Une vérité uqui
il'est pas coue, est cuie vérit mille poir
l'initelligenIe. i faut que cette vérité soit
dIistitugîu ée cde ce qu i peut sous uîe i ppareice

trompeuse se confondre avec elle, il faut qu'on
puisse en aplirecier toute 'importanee, toute
l'utilité : et que l'ei lconnaisse soinmoyen spé-
cial d'action sur la société. Toute erreur
conîcernant la religion est la déniégationi de
Pun de ses dogies on de ses préceptes ; c'est
uie restriction par conséquient à l'influence
salutaire que la religion doit exercer:cette er-
rieur est peut tre cd'ailletrs pm cela mêmie un

principe fdcnil n désastres pour lta société :
toteerreur amène à nu degré quelconqueîe niii
désordre. En.effet c'est Pintelligence qui est
le principe dIe tout dans l'homme si quelques
unes lu ses idées sort erroimnées, sa conduite
montrera bientôt e-n liii quelque démarche
hors de la voie droite. L'il qui n'ost qi'iua-
compîl»ètemîenît éclairé, oui qui est trompé par
de fthuisses lueuirs,guicle le pied dans une maiu-
vaisc rotule on le fait heurter péniblement sur
les écli oppeimeis diu chernin.

Les qucstions religietises étant de leur na-
ture les lus graves por P'homm ie, touchant à
ses plus grands intérêIs, les erreurs qui s'y
rattachent sont tontes importuntes et funestes.
L'histoire attesrc que toute doctrine attaquant
ui dogme religieux, c'est-à-dir ,. pour nous,ui
dogme Chrétien, a de suite produit une aber-
ration fatale dais la société. Au feoid toutes
tes grandes questions morales et soia les sont
les questions religieuses. Je precds pour ex-
emple la grande erreur contre laquelle la so-
ciété unit tous ses effctsIe Comuînmisne.Com-
roent cette erreur se formile-t-ele doctrinaile-
ment ? Tous les hommes sont égaux, dit-elle;
la mture leur a donné les mêmes droits.Pouir-
quoi à ni homme la miiisére, à son voisin la ri-
chesse ? Pourquoi celui-ci reçoit-il de sa lais-
sance sans aucun effort, aucun travail de sa
part toutes les jouissances, aui moyen do la
foritunue ; tandis que celii dont la suîieur couv re
les membres fatigués n'obtienît le plus souvent
quLn alimeilt grossier ? Rttablissons Plgali-
té naturelle. Partageons, partageois les biens,
piartageuois les ioncecaux d'or, partuigeons les
palais et les demeures roiyacles. Eh bien, cette
doctrine qui, lu point de v'uie purement templo-
roi, nii"st pas sans valuctr,cettte doctrinenlui'est-
ce autre chose que la iégation lde Pordre sur-
naturel, la négation d'umie providence divine
qui permet les malheurs d'ici bas commeie cn
moyen de mérite pou lir e récompense future?

Voulez.voius combattre eflicacemenît la thé-
oric socialiste : présentez la doctrine chré-
tienne. Les hommes écgauîîx, par natur', oit

uni égal droit à bu justice de Dieu et à celle les
hommîuîîes. Mais Dieu, createur des hommes à
droit cl'assignIer à chacun b hllace qui lui con-
v'ieit dais tiii système qu'il : Létui!ipour sa plus
granude gloire et ci dernier rsultat pour le
plus grand bonheur de l'humianité. Dieu c'est
le pèré des homm nes : ci le nom iiilut ip nlomui-
Imle l'infinie tendresse, le scuprêmeé amour.
Dieu p[eutt-il trcmiipjîer sou affection dan0s le ralg
qu'il m:'assignIe. Qut-ild mon père ume lit -
itu feras cela, voici ton rôle, ta plaue, tu y -e:-
teras, pou rrai-je lui faire l'injur e de croire
qu'il ne veut pas imuon bien. J'obéirai doeCi je
n'écouterai pas tie voix d ue cpidité et d'a-
niarchie, qui me dIit : va où te poussent tes pas-
sions, v ioù t'eitiraiie toi Caprice : va toùI ti
voudras, à huyme, si tu veux y tomber, an
trône, si tum peux y monter. Non,j'irai à Dieu
qui ime dit : viens à mnoi, mais pour c-ua nar-
che dans la destinée quie je t'ai rés.rvé; la
résicruatio en ac ciua IiriguCur ; Ces misè-

FUL[JLLETONo

LE CALENDRIJER

DE LA

N A RS.

(Suite.)

L'une est une pauvre ouvrière levée avant
j our, et dont la s.|lbouette se dessine, bien

avant dans l, soiréc,'dtrri re son petit rideau
:le mousseline ; l'autre est une jeune artiste
dont tles vocalisations capricicises arrivent,
par instant, jiusqu'à ma mansarde. Quand
leurs fenètres s'ouvrent, celle de l'ouvriérc ne
laisse voir qu'un modeste mnage, tandis q le
l'autre montre un légalit intériur; mais au-
joird'hui une foule de iarchiands s'y lpressen t.
0on dl4tend les d ruperies de soie, on emporte
les meubles, et je mic rappelle maintenant que
li jeune artiste a passé ce matin sous ima fe-
nóireenveloppc dans tu; voile et marchant de
ce plas précipité qui ailonce quelque trouble
intérieur .! Ah !je devineC ton;ses ressources se
sont épuisées dains d'élégants cairices on ail-
ront étéi. emportées par quelque désastre inat-

li, etcnaiintenîan t la voilà tombée du luxe
'Î.I îiPndigeicc Tandis que la. helimbre tude
l'ouvri<uro, entretenme pr lPrdre et le travail,
S'est mocl.cstcmcne.t on bellie, .ile dp J'artisto

est devenue la proie des revendeurs. L'une du dernier étage 'A point encoro quitté son
a brill éun instantoiptée par le flot de la prs- balcon.
périté ; u tr' côtoie à perits p nas, is sûre-1 On reconnait le militaire à sa démarche ca
ment, sa des'inié tranquic.l.le. dCUC, à s Lmous'ache grise et au ruban qui

lés m! n'y a-t-il point ici pour touts une le- orn esa boutonnière ; oui le deviinemuit à ses
çnî ? Est-ce bien dans ces hasardeux essais, r soins aittentif pi our le petit jarditi qui décore
au bout desquels atcnd Popuilence ou la ruine, sal galeric nrienne tca r il y n cieux choses

ue l'homme sage doit uengager ses annmes de luiartiumlièremnt aiés e tuus les vieux sol-
î,rce et dIe vlonté h Fut-il oonsidrer lu vi hdntses fluis et les mifits ! Lungtems oligés
coime une tâche continiue qui apiorte à chic- le te«i r1'lerreciue unIlcmiie liut-
que jour son slire, mu comme n jou qui d- lcet son ils cspaisibles lhisirs d'mmiso't abr-
cilo de notre aveir en queilques coups hté,eils seile u i n lahi Càl'ge ou
Pourquoi chercher le péril de ces chances cx- les nutrns la f1iisi'it. Les luoùtiuîies gouts.ces
trèîmcs ? as quel but coorir à la iichuesse par eliùè i'eamnées. arêtés CIez eux purnlesru-
les périlleux chemins ? Et-il bien sûr qu le des uevoiuia guerre, reticuiissemt, toutà
boiheur seit l prix cie ces éclatantes r'ussites coup, sous lurs ciiveiitutlans c'est. zoiie
Ilatit que d'une médiocrité sageient accep-nue épargne du jeutesse cont ms touchentcar-
tée ! Alh ! si les hommes savaient quelle pu- diveiient ks ar'érages. Puis.uu i
tita place il f:Ut pour loger lajoie, et combienlong'eiis à détruire, ils trouvent hetiôtre
peu son logement coûte à meubler ! une sezQ e à amer ar à vcir 'mîit'e

[i'd J de me suis longtemps prommon dans agents ce I.m violcnce inillexile. ils selaisseit
la longueur deli ma nnsarde, les bras crodisès fcuihent cierîp'rulufiblesse grciuse
et lt tête sur la oitrine ! Le doute grandit pour mes vieux ouvriers (le la mo't. pi'tipor
en imoi coiie uune ombre qui onvalit de plus les ftls gemes du lae atlattrait de t
cii plus 'espace áclairé. les craints aug- iiolîve:lté.
men;tentm ; Pàertitud une devint à cbaque AmSle veutfrid n'ulcsser'mîoîvai-

nstnt ltus doulomuruse ! I Iuut que je m inece soitbalcon ; il laboura le terrain de.ses
décide aujordl'hni, av.int ce soir ! .ai udans csses verts Il v sème avecson les g'uues
ma main les clés de mon anvrh, et j tremblcce cupicile écurlate, (le volubilis utde pois de
de tes iitcu'roger. seuutîr..Déso'mais il viendcaitous les Jours

Trois hcures, Le ciel s'est assoibrii, u
veut froid corimnmence à veuir du couchant ; maîîes coulru lhe Iumsie ouI'îuct,
tontes les fentres qui s'étaient onvertes aux lisposer lesfils eouduutours les tigsgriiii-
rayons d'un beau jour, ont été referuièos. Deiitesleurtdist'ibcuet' ueprécaution 'acu et

sautre côté eblmme seunlert, le i chaleurù

Que de peines pour uamîenr à bien cette
moisson ! Combic dle fois je le verrui braver
poiur elle, comme! aujou'cui, le froid oi le
chaud, libise cu le soleil mais ussi, aux
iou s les pius ardis de Pté. quand une pous-
sire enflammée tourbillonnera dans nos rues,
quand I'îil, ébloum par Pèclut Ie tant( le pierres
et de ulâtre. ne saura où se reposer, et que les
luiles écîmculI'ffcs nous brûleront( de leurs ray-
onnemeuts, le vieux soludat, assis sous sa tn-
nelle, n'aperuovra au tour de lii que vetrdre
ou que fleurset respirera lu tbrise rafraîclie
plar cun1 om1 'ubrîge aIurfumé. Sucalongue tiUeinee
et "es sois assidus seront cu un récompeuss.

Pour jouir de lut fleur il faut semier la graine
et cultiver le bouu'ge.

Q ci heuires. Le uiiago qui se firmaiuit de-
puis longtemps l'hoisoun a pris cl s teintes
plus sonibues; le tonnerre grcnd sourdement.
la nue se déchire ! les promeneurs surpris
s'enfuîient de toutes parts avec dls 'ires et des
cris

le mulle suis tCouours singtl i teti anisé
cie ces l suive qui peuu" aue ls punm subit
ourge. Il semble alois que hacun, suwpris
Filimrovei'Yste, perdu le caractère hfietie c( tue lui
a fuit le couple ou 'hiabitude pour trahir sa
véritable unture.

Voyez lutôt ce gros homilme à lt diéuarcheî
déliberée, qciui,otlianit tout à coup sol iisou-
cience de coiuade, courL, oume un éco-
lier ! c'est un horgeois économe qui c donuc
des airs de dissipateur, et qui tremble de gà-
ter son ehaleau.

fL-bas, au !cuntraire.. cette jiic dame, dout

la in e est si modeste et la toilette s: soignen-c
somlent ordonnée, ralentit le pns sois Por
qui redouble ; elle semble trouver plaissir à lc
braver, et ne songe pointi à son camîîail de ve.
lour.s miioîucleté îiar la grle ; c'est évide'em.
mentnmie lionne déguisée en brebis.

Ici, mi jeune hionme qui passait, s'est arrô,
té pour recevoir dans sa main quieluies-iun
des grams congelés qu'il examine. A voiy
toutt à Pheure sou tpas rîapide et añfhiré, ouq
Pautiez pris pour un commis en ecvrement1
et c'est un*i jecîuie savant qui étudie les effeti
de lélectricité.

Et ces écoliers qtîi rompent leturs rangs poup
courir après les rafiales che la giboulée, ceq
jeunes filles tout à Phîeure les veux baissés, o4.
qui s'enfuient mainitenat avec cles éclats d
rire, ces gardes nationaux qui ronencent
l'attitude martiale .dIe leurs jou(rs de servico
polir se réfcugier sous un porche ! L'orage a fni¡
ces méetamiorphiosOs.

Le voilà qui redouble ! Les plus inpassibleq
sont forcés de chercher mi abri. Je vois tout
le monde se précipiter vers lu bonitqne pIa.
cée on face de ma feiê*tre, et qu'un écriteai
annonce à louer: c'est laquîatriène fois deptuiiquelques mois. Il 'y a iin anî que toute Pndres,
se du memuisier et toltes les coquetteries d c
peintre avaient tó employées à l'omheIllir i
mais Pabanîdoun des locataires successifs a déj4
tout efuhcé, ha hone déshonore les noulres da
sa fiçade, et tics aflitlies de ventes au abais
salissent les arabesques de sa cdvauture. A
chaque nouveau lotutairo, l gaut uagis.nil
perdu quclque chose <h sou luxe j levoilà yi

r *' '

res passeront cominie im niuae.emporté pale
vent,et ensuite ce sera le temps dks.réiribuîions
éternelles ; plhs on soLilFre:ici bas, îson serzý
puissant et riche dans-la- cité.de Dieu. :Voil.
comnient la doctrine religiense:-ronibat lÈi
Communisme :'c'est ainsi :que cette grande.
agitation de notre siècle touche essenielle-
ment une des questions fonda mentales de.I
religion..

Le ratioialisne présenterapeutéreen dlc
hors des considérations re!igieises,îî thi éia
de l'ordre social qui aura san's doute son côti
satisfaisant surtout pot irles proprétaires inth
ressés à Padmettre, nais elle ne sati:4e m pa
ceus; qui ont un intérêt opposé.: et si Pon con-
sidère abstractivenient liarlant la théorie ein
elle même de l'odre social actuel, il est bien,
difficile de la défendre contre la-théo.rie cori-.
muniste, appuyée sar le grand princi.pe dJe l'ét
galité naturelle. .Sila défense puremelt ru-.
tionelle de la propriété dit au Coimuniiismo.
Quelque spécieux que soient vos pr'iicipes,
votre doctrine est fauisse, car une société sand
propriété lie se conçoit point ; après toute tenl..
lative én sens contraire, il faulrait revenir q
l'ordre actuel ; sa nécessité indispncasable
montr cqu'il est dans la ntatire de lasocié
le comnuniste repondrait à cette argiimenta.
tion : vous supposez décidé ce qui est la qne's
tion ième; laissez-nous faire un essai cui 'a
pas été tenté. L'antiquité ne pouvait conce%
voir la~société sans l'esclavage.Les plqs granda
philosophes, les pins ardens cléfensenrs de la
liberté chez elle n'ont jacmais songé à un ord'ri
social où l'esclavage n'existerait pas; Pexp-
rience leur a montré qu'ils se sont tropniés
le temps bientôt vous prouvera aussi à vou
que vous êtes dans l'erreur.

Eh bien, c'est parceque les hommes émi:
niens quiii dirigent le mond 3 aujotrd*hi' onii
senti la fablesse d'une solution purement rai
t ionelle à cette diflictuilté, qu'ils se sont hâtél
de dernander à la religion ses enseignenens.
Le Commiinismîe ne peut donc eêtre eficaoo-.
nient comba.tu qu'en rétablissant. 'vérité
de la doctrine religieusec qu'il combat.

Ce que j'ai dit du Comuumunisme, je puis
'appliquer à toute auître erreur sociale, et Po
verra qu'elle n'est qun'une grande hérésie reli,
gieuse, qui peut seule combattre cfficaceniet
l'acquiiescement à la foi chrétienne sur le noint.
en question.

L'homme qui veitse préserver de ces grau,
cs aberrations qui en troniblant la société
font le ialheuir individuiel ;le citoyen . animq
de l'amour dii bien public qui veut être 'athlé-
te de Pordre et ce la justice, doivent donc coi-:
naioe à fond la vérité religieuse. l'étudier
dans ses sources, la euivre dans ses développe
mens, et cin apprécier les effets dans son ape
plication sociale. La religiQn ne doit pas êtrq
connue superficiellemeint. Elle a des liffical.:
tés, qui nie dispariissent pas toujours à une
première vue. Plus on l'étudie, phus on eq
sent la grandeur sublime, plus on trouve qu'eIl
le est digue ide son divin auteur,plcs on épron.
ve qu'elle satisfait les avides investiations de
l'intelligence et les iobles et ardens élans atl
couri pluis on se convainct que hors d'el,
le il n'y a point cIe salit pour la société.

Einclier la vérité révélée cIe Dieu, c'est le
premier devoir de l'homme. comime être reli-
gieux. Car ce n'est antre chose que prêter
foreille à la parole qune Dieu lii adresse. Si
le Seigneur manisfeste à l'homme des véritéê
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qu'il n'nt point conn e as on quimî parfhitenient compte dumnt le procès. Les sauva' gs eux-mèies qui
entrevues par lui même ; le respect dû an su- inunis condanis a mort, cotnnt.issanut les Je'éjîîgée

par certainetice 1 ciiones contrte le CIre catho-
prême révélateur, et-la nécessité lour 'hem- iucri tqu'ils 'avict jamais°ettllli de la
me de connaitre ses devoirs afin de les accomi- part des ptres aucune ch'se qui p't les porter a iniert
plir, l'obligent donc à une étude prtofude des le moins du mionde le Dr. Whitmîan ou autres.

dogmnes et- des précepies de la doctine reliSicut- dit ln -IS prtucranmonsieur de e'rio,ît (de ses eflorts auiprès
se : .'est donc ci prenier lieu utt devoir duI de la législature du territoire. en 1849 ci 1S50, pour exci-
chrétien. :cr t-' sentimen public core le clergé catholique, et faire

Etuîdier la religion, c'est encore la pits n- croire que les pieres étaient complices dains le meurtre
de..> neîi î,pic Iîuj .Wtiîtat uis étaient dantgé reux ILI.SlUt public.ble occupation de Pètre intelligent, puisque ui r. iiiniae;aquai

hIe occupationil ta 1 'ispéritéèt nbon oidre d(aits te pyet in'dsîe-
cette éttude lui donne les connaissances les vaentI tous être batni( de l'Oregon, eun dpuit de tous ces
plus claires sur les p!us graves matières qui efforts faits contre les prêtres par ce muonsietir qui avait
peuvent l'intéresser : c'est ouvrir sou esprit ét csaupvé d'uine monr n:iien:e et eeruu ar u dedce
à une lumière brillante et puretuisqu'elle est pquelesau ril dsa potion ic,. aire etrespctabde die
lc rayon du soleil de 'infilnie vérité qIi l ula Population dé 0 pégon rendent jtio icenaiuclergé catho-
peut manquer en pënétrant l'intelligce d'y lique.et dans toutes les circonstantces moîtrett lem- con-

jeter les plus vives ]uenrs. C'est done déme- timice en lui etnle tritent avec respect et courtoisie. Cst

svroieitacraldirledomiii d la llti nbleavc 11tit-i rtlcid qune je dois iccoît nître ici qu'il y a
surément agrandi le omaie de la lus nobl liate clase du peuple Américaint esprit de in-
faculté de Ptme :c'est par conséqueit un de- lérance et de libéralité qui la met au-dessus des prjaz é
voir pour lPlonmme qui tend à unie brillanste et des petits.esprits scciaire. et lui tait.¡ji ave eeuparta-
solide éducatioI. lité les faiis et les peiso:ites, el rendre justice à qui de

Etuîdier la religion, c'est enfin, comme je droit.l'ai J «NOslecteuirs su1veit tiul est ce iife;isicvi
Pai dit, connaitre les sources du bonlietur so- qui a flit tant d'efforts, ec Orgon, poir faire
eial, et se prép'arerdes armes contre toutes les croire à ses mtensotiges. Ils ie doivent pas,
attaques tendant à troubler l'ordre et la secu- an reste. être ien surpris di su conduite ; cer-
rité publique: c'est donc aussi le devoir du i- taines fetilles du p Ca da leur rappelletnt hie::

iien , souvetit ce qte la haine de secte peut faire
Fh h c'est à ce triple titre de chrétien. naitre de proêdés malvcillants et d'igutobîles

d'être intelligent avide de lumière, et le mnem- cnlomtînies. Sais p.rler r's iobilireuix éc'its
bre de la société, intéressé à la défendre, d Montred Witmss, la Gcett dIe Monitréal.
gn'tne haute éducation religieuse notis est et autres. letir offent des spcciments rema rqtta-
offerte dans cette institution, et que nous avois bles de ce qu'il petit y avoir, Ci ce genre, le
tàclhé d'en profiter en nous appliqu:ant à l'ac- oins noble et de moins véridiqua."
quérir de touites les forces de l'esprit et di i
coeur. -

MEL ANG~ES REL(GiIUX,

MONTREAL, MARDI 3 SEPTEMBRE IS50.

t'Nos lecteurs trouveront à la Ire page 'In
Discours sur l'influence des étuîdes relinieuses.
qu'a bien voulu nous communiquer M. le pré-
Jet des Etudes du Collége de St. Hlyacinthe.
Nous ne ferons isuivre prochainement d'ui
second Disconrs sur le même sujet. qui
sera le complément de celui que nouspublions
auiourcd'hui.

Bien que ces écrits ne fassent qu'esqgnis'r.
en quelque sorte, l'importaute théè qui v est
diseutée, le public y trouvera un develouppe-
ment asšez corrplet de plusieurs grands prin-
cipes sociaux, pour y attacher tout Pintérêt
qu'ils méritent. Nous donnerons un peu
plus d'étendue à nos observations sur ces dis-
cours, dans un prochain numIléro.

Le Père Flavianus doit s'embarquer au-
jourd'hi pour Boston. I! emporte un souvenir
bien cher du Ca. nda, où il a été affectueuse-
ment accueilli, et oû les aumônes généreu-
ses ne lui ont pas fàit défaut.

La retraite du Clergé du diocèse de Mont-
réal s'est terminée ce iaitn.

Le Clerge Cathcliquc a 1Oregoi.
Il y a quelques jours, parlant d'un article du

S&cram/,ero Transcript, reproduit par 10 Tri.
bune de N. Y.. où il était dit que parmi les
meurtriers du Dr. Whitmian livrés au îouver-
nement de lOrégon. se trouvaient " deux prê-
tres catholiques," nous ajoutions que cette nou-
velle était inventée par le plus détestable fa-
natisme. Le Rév.M.Brouillet, dont la réclama-
tion contre le Sacranento TrcansripI a été pu-
bliée sur l'Alta California du 13 juillet et re-
produite par la Afinerve du 29 août, vient por-
ter jusq u'à la dernière évidence la honteuse
calomuie dont les ennemis du clergé catholi
que de l'Orégon voulaient le rendre victime.
Voici la partie de la lettre de M. Brouillet qui
a rapport au procès des meurtriers du Dr.
Whiîtman:-

" Je viens de recevoir de l'Orégon des informations au-
thentiques sur cette affaire.. . .......

Durant toutes les procédures, aucun des prétres n'a
été molesté ni troublé. On na pas dit un mot surleur

Nouvelles.u d'Europe.

ARRIVEE DE L'AMERICA.
Avant la clôture de la session législative, la

loitagie a adressè au peuple le cotpte-
rendu parlemenictaire qîuî'cllelu i avait pronis.
Cette piece est Pohjet pritcipalu Ie Iatteltioi
publique. Elle n'a point les défluts auxqueis
se laissent aVer trol souvent les hommes n
opin:ons avancées: 1' mclipha.lîîse et la violence.
Elle porte Ia signature de sox'nte-huiît mem-
bres de lssemblèe.

Le Président a comieiicó sa tournée. Su.i-
vant certais recits, il est loin dy yr ouver la
métlme satisfiction que dans ses précédents
voyagcs. A Lyon, par exemple il nia été
accueili ipar ctuetiune mandesîation oticielle.

par auacineîý réjouissance publique, et le Coi-
se di ville turait eée été jusgra reluiscr
e défnrcyer sa stite. Tuitetfbis le déboire

qu il a plrouivé à Lyon parait ne s'étre pas
ren"uvlé,.;ces auures Conseis municipaux se

sont iontrés pluis génreux et plus hospitua-
liers.

Les nouvelles des déparemenits aniioncent
rpie la saison est très humide et favorable à la
moisson. Il s'eu est suiviamne htausse assez
forte sur les céréales. La situation de iu-i
duistrie parisienn n'a pias cessé d'être excel-i
lente. Les iiuifii'a"tuuriers ont d(es ordres
suîffsaits pour occuper tous leurs bras. et dansi
certains cas même ils éprouvent de lu difficuil-
té à se procurer le supplément d'ouvriers qui
leur devient nécessaire.1

At.GLETERn.-Le parlement a été prorogé.
Dans le discours de la reine à cette occasion
on renarque les paragraplhcs suivants :

I C'est avec une vive saitiIJetii ue yaiî
donnîié mon approbatitn %i l'acte adopté pouîr
PaIméliorationi l .sCrvice dans la marine miar-
chaude. I1.est dIc n itu re, je 'espîre. à deve-
lopper le bien-etre de otOt c-les classes qui se
rattachent à cetti branihe essentielle le notre
richesse nationale. h acte pour discontiuer'

grrahtuellemaeut les iiinimînations dans les himii-
tes le la métropole est cin h'armronie avec les
vues éclairées qui ont p r ut l'amélioration
le la santé pubhlique. attends les plus hotu-
reux résultats de la mesture qui a été puise
pour assurer à mon peuple l'Ir.ainide iune listei
part dans notre sy'tme représentatif. L'Uag
ruentation du revenu et les réductions impor-t
tantes qui ont été opérées dans les diverses
branches des dépenses, oit contribué à la sta-

ihiité et à la sécurité de notre situation fîia-c
eire.

" J'ai l'espoir que le traité entre la Prusse
et le Danemark. qui a été conchi à Berlin
sons la méditation, pourra conduire, dans tun
délai prochain, au rétablissenent de la ptixj
dans le Nord de PEturope. Je conîtinîîue à l-C

..!S, ~

tretenir les relations les plus amicales avec les
puissancees étrangórées." .

Le Tines, passiint en rvie la session par-
lementaire, prétend ue le titinistèr actuoi ne
s'est maintenu que par sa médiocrité mêmeè
et par utm fore lei'eIls. I r'appell
les éclhcs qu'il aI éprouvesés ; 'armi les hills
qui ont été repoutssés. il cite ecix pour l
Iliancipationî ces Juiifs, sur les inliquies d'E-
pargne. etc.

DA NENA.RIK ßTsCIu EsWtG. -De îouveutix ien-
gageients ont en lieu entre les troupes dunoi-
ses et celles dit Sch'swig-Holstin. L'aivan-
tage parait être resté à Ces deruières. Une
époilvaita ble explosion ayant e liin dans
l'arsenal d'artillerie tdes Hollsteiois, leurs en-
nenis crurent devoir profiter du ciésoIdrte que
cet accident avait jeté dans leurs rangs pour
les attaquer ; msais ils furent rcpouissés a lt:
suite d'luin combat très vif où se t rouva en-
gagèe la plus gran:le partie des deux armées.

Waprès des renseignemenîs qui viennent
du tIieatre mîîmeî c de lit guerre, nIll cessutionît
dhostilités serait assez probable, et ut iluiln-
geient prochain tirait lien par I'itcrv'tiotn
les envoyes de France, d'Angleterre et de

Les préoccupations que li cause lat ruerre,
Wîemîpêchent pas h. I o: de DaI i'snmarklc de son-
er à ses plaisirs et à ses amîoirs. Il vient

d'épuiser secrètement Ille charmante modite
de CoIehaligîie, Dette in1 n'a rien Le sur-
prenant piIr ceu. qui conitissenî t ce prince.
il en est a .a troisiéme femme: la première
était L\\iIiIna, a cousin3e.quw'il pusa. en
1S'28 et dont il se sépar.a oi 1S37. à Ia suite
ie groves mesimtelligenees. 'triois ans plus
tard, il sLiiit ili princesse C erolne de iec-
klembouîrg Strtitz,qil quitta on 1846. Lt'
Voici île nouveau marié, sera-t-il plus fidèlz!
à ses nouveaux engagements ! Le divorce est
bien fiacilen Dntmkii.i;'k

c .- La cour de eiC-nIe tr-availle Ic'
tiveient, iais s:iis succès, à regagner la pre-
Iondeérnce qu 'lle a lerduc en Allemarie.
luynani, apré t l'éectt qliu'aunit aniené sa dis-
grâce, ic pouit pas rester idans les limites
de ' Empie: il ct allé cher'her un reuge à
l'étrt'aunger.

tTArs tIt DUPAP.-On assure que les gt'mnde's
puisstaices Ont eigcagé le Pcapec à accorder à
ses EtaIts une Constitution <tns le genre do
cclle que ' Autinche a octroyei ai ryaiue
Lombarud Vé:itionî.

1n enietre atroce u e'é commis dans le
tovIsi:p le E'rnestow, IItut-Caada. le
22 aout. Nnts en extrayons le récit clu Kings-
fon Ch1tronirle ' .N'es.

illa Brennai n était în vieil ard qm tipair-
courait les campagnes en y fesatit Le ettiotr
de ciseur de bonne aventuîc. Soit iti movenî
de cette industrie, soit à l'aPaide dle clque
autre ressource, il était devenu possCur
d'iinc somme l'a rgenît considérable qu il pré-
tait pin peti.es portions et moyennant intérêt
fi ceux qui étaient ci état le lui en assurer
la remboursemeut. Ui individu, du nom lde
Jaies WVebb, avait depuis quclqticue temis ei-
prunté de Brennîaîn dix-huit piastres dont il lim
avait ftit son billet einclosé parntiti cultivateur
domiciblite près île Miil Crcc'k, appelé "Jiiiies.-'
A l'échéance tie la note proimissoire, James
concevant en apparence quelque acppréhen-
ston sur les sues du cautionnement qu'il
avait ainsi donné, pressa vivement \Vebb de
fuire honneuir à sa dette ; ce qui fit naitre en-
tre eux une querelle. Le soit dI 10 août, ont
vit Breiinan entrer dans la maison de \ebb,
ou lon snppose qil a du passer la hnuit. Il en
sortit le lendemain aitnmatin ; et, à part cele
circonstance, il ne fut vu tqu'une fois vivait,
c'est-à-dire, près de Pendroit ou son cadavre I
été detus décoivert. Le mêméîîîe jouir (I1 aoû)
James Webb alla retrouver " Jamties" i sat ecI a.
lien), et imt dit qu'il était dèsormais libéré de
toute réclamation au sujet de la iote promis-
soire, qu'il exhiba en même temps aux yeux\
deJuames cn lui montrant que sou inom y etait
effacé.

Ce fcit' causa rnelque étonnement dans le
voisinage, et même des soupçons assez graves
sur le compte ti eWebb, car on le savait un
jon rnalierpinvre,tou t-à-ftit dé pourtd'argent,
et sans moyens appaents dc racheter son bil-

lot. Lat lispîIarItion - de B reitnain, qu'on nc pliut
retrouver titille part,fortièiret davaitage les
soupçons. Peu ild jours tiprés, M. Willia ii
Myc0rs, o.cupé à l'rection d'unîîe grange à peu
te, distaniie cde la miiisoît de Well, envoya à
la or't titi homme ii nom Je Lemnîc, qui l'ai-
dnit laits ce travail, pour y couper tie per-
chte ;taldis quic Lem1oLI exéCttcuit eet Ord re.
il se sentit afletté ir unie odtar mpWti-
que qli s'exlautlttit dît lieu même où il se
trotvtuît, salis qu'auuln oljet visible à ses Yeux
lui ci iminificst ât la cause. Il eni iiforiînut M.
MI es, Ct cette cutunication fut suivie
dîtimefoailleîlaquelleîeumîenat la cltoiîvetrte
d'un end avre, qi était Ce lui, de 33reiiinui.
Le corps était entiérement îuind, et la orge
avat été coupée de telle suire q tut' ien tètcne
tenait presqlue plus au trone. Six ctes étaiient
eifoncées comme si elles i vtuicuni cédé à la
pressin d'un iarteaui ou : iimaillet de bois
dur. Les vêrements du lé'uî t avaient été
pliés et entassés sous li cadavre dont la tte
tue étuit cpuîîîîuyéc sur le ctipa dlf'ormné.

Jamteis WVebl,sîr quii devaienti natctur'e lleeit
pllaler les soupçois niii sujet tdece meîur't re dans
de pariiIles circot ices. a été arrêté et con-
dit à Kitngstonî. Le girand jiury saisi de cette
aifiilre, a d'ctré qu il y avait hou à suivre
cotre James lre's'llattl l'ceus;tu.ii lu tI Ourt-
tri, volontaire commis sur la pcersuonntîe de Wil.
I am Drennitu. Le proces de l'acucusé aura
lieu aux prochaies assises. Ce que inous
venous de raconter conutient la substance( des
témoiga ges qui seront produits ca soutien de

N'ouvelies neligiuse. .
AFPAuREs RLIGIEUsius DU t ItEi-T.---L titi-

nîistère .sarde vient d'accomplir titi nouvel ic.
te d'odieuse et brutale persecitionî. Mgr l'Ar-
chevêque de T''urin a été enlevé le 7 oût et
enfermu'té à lu forteresse de Féiestrelle. C'est
li que le goitverniemiient timpérial avait jté
Piilustre cotlse iller et cmi de 'ie VII, le car-
dinal Pcca. M r'. l'A reheêce de Turin y
retrouvera ces sas soulvelirs qui seront sa
conisolalionu ei soit espérace. l.t lutattc ouiver.
te entreo le vieilla rd du cVticanî et le vaiuqueurt
le 1'PEuiroe nie taurda ps -àc détiouier c r le
triomphe paicifiuite c icanoi dl tre Sei-
nul<tir ius bris:. Le Piemoit apprendma.

liii auîssi, ce qui'il en coûte aux pouvoirs assez
aveugles et aissez inuisenSés put ptlp er la main
sur les ( llecirs <le l'I (lis île Dieu i

Ei entrant dans sa prison, le ita rtrt lde tuL
libert religienue iiimportait avec luiu tlot-
chant t preicu souveniri es atholignles dle
Frce, la croix i u iiitvr île 'la charité. La
veille mîîómoîe, cette croix,ac quise des deniers
cle la souiscrip tionuivert e Frcnice et en
Italie. avait été remise à a Grtideutr par M .
Etuéiòe \'euillot.

U cpinion pcb/iquc contient la nlote suivan-
te :1

' Querîqtes journui de Paris ayanit publié
que j'ai pris pacrt à la soucriptioi biccarli, jo
mc crois dans le devoir de declarer qIue c'est
là unle calomt nie.

"- Notn-se.ileient je n'ati pas pris >art à cette
sotîscruptiui, muacis j'uîi etîcore cdésapiprouivé et
réruvtéhaueament,tc vive voix et lir écrit.
toutt ce qui a été luit à Turin conutre les droits
et Iclibté qle i et je regrette bien

jitfouclét (Itllte le gouiverneetiîe cette
partic de 'Italie, qui i~touijoirs été si sage et
si catholique. pcaraisse se tis-ser influencer par
cet esproi votairiel qui, s'il arrive à prévnlir,
finira par tout perdre cii lti comme ailliurs'
souitI le double rapport de lau religiun et. il,- la
politiqte.

" Aux lbains de la Maloti (Htératlt), Icr
août 1850.

LE PErnt VexnTclt, c. n .,

Rtsultals d lAi iuuîaelle loi de l instruction Pa-
blique en Fance,

Une assoriation catholi:1i1c, sous le nîomî de
Conité de l'ensegnement libre, vient dul s- for-
mer en Franc, dans le ltut de fonder des éta-
blissemîîents libres d'instruction primaire et se-
condire, afin de Fticiliter aux fuitmi illes chré-
tiennes les muoyeuis de soustraire lecurs enfihits
à P'actionî délétre cdes établissements de l'U-

nliversité. Le Comité se compose die deux
nrchovques, NN. SS. de Reims et dle Tours .
de deux Evèques, NN: SS. de Luangres et
d'Orlnns:c de six prtres, parmi lesquels 8
trouve le IL. P. de Ri'viîtrnnl: du stuprietr
gtnèral de: F-ères des Ecoles chrétienes:
de 17 représeututts du peuple, paruii lesriels
figarit M M. de Monta lebert, Beugnot, d(e
Faclux, de Iiancey, Berryer, M ol: cet d'îîn1
grund nombre d'uiitues eIrsonnaiiges dist¡a.
gus.

M. le Comte Molé est Présilent du conmité
les Vice-Présidents sont lM.l Conmte de
Montalembert, et M. de Vatiesil.

EXcOTION ui- oHN 'IT wEnsTER,. poUn E
n EURTREU U R n. GEORGE PAnNMIAIN. D As
COUa DE L.A Pso, nos-roN, 30 A OU', 18),0:
Nous extrayons îe li. G ceuzc cde Motntréal

d'hier, les pritcipaux détails de lexécutio e
Dr. .. N. \Velbstcr t

Le dernier acte de ce trrible dramtequi,
depuis plusieurs mois, tieut Pesprit púiblic ldtis
tIlle incessante excilationi, vienlt d'étre aelievé,
et le mteurtrier, commesa victime a mntte
nant comparu devant colii qui doit exiger

égal compte de leuir ciuitiie L
loi est satisfiîitc et la vengeance se reposp.

Nous ne voulons pas intîsister lon mîl
sur la leçon ior'ale, triste sanls due, mais us-
tructive, que comporta toute lhist oire le ce
crim et Le soli cliâtirment. Pour le lien tu
pour le mal, Piimpression est dI ésio'mais dli-
née aux iges futurs. Nous iallons tuotîs coi
tenter île décrire ln scène terrible et finale,
'a ppietion c< Iilerni ère Peine infilgée par

lci loi.
''oites les feiétres, tous les haleolis ud'uI l'i

pouvait voir tant soit peui dans la otitur d la
prison,olfrl'iaint le spectacle de groipescoieit-
tes cie liguires sur losquelles régnait l'anxiété.
Hélas ! dans toutes les solenneles tc'istun--
ces dit mué,ne geItre, dans tules les réalités de
Ii mort sous ses plus pénibles fb-mes, un ines-
plicaile mpressemtru de voir se manifeste
cinez les hommes. chez los feilmes, che-. lus
efiinius. avec uce f'erce qui hit fléchir toits auti-
tres sentiments.

ExCAric x r EN Dtiu!ts i'tDE LA PtisoX.

De forts dia' he e tîs i puolice avaient été,
le bouniou n.sin ion s iuititior d li prisot.
'Touttes le-c rutes av isin îles étaiet encom-
brées d'une umultlitude etrîeuîsc d'hliommies, .A
femmes et :P'e-tu Çfoints. De1s t'iCentaines d'inili'i.
Ius$ 1icmifestaienut le 1 lus 'omplet oubli poturla
sécutrité tîtêmoe île leur vue, pour se donner le
spetncle de Ici t rcgldaio qui altait se passer
ldans l'enclos cd lui la risonui. Les toits de toutes

les iaisons des euvirons,é éluiit ersés. sots
le poids de dun vir anlut-s ; ls unódifice,
oui n'ca ps anp moits de 25 femmîaîîes. ds
S heures d umiiin ; eles se prt'égenient ccn-
Ire li teliaeuîr avec laurs uuolbrellis, et parais.
snient d écicIes à satistiire ià tout risque lotir
étraige ctariosité. La scéune olffeIrte par ltu-
tes les avues dl'ut PechluId pouvait être

ttperç était vraiiet ex' rnoinir', et ré-
vélait une fureur pre'csqîuc incroyable pour

Cependant,I malgrt tout, il y lit peli cde
bruit. et il tic se timifestaî taucunt syimt1 iptume
de désordre

La latitiér. "tait clhire et sum. nnnges.
iSCot)rrs .DA.s . /<xt., LiE 1.t vi'uLsON. ETC.

La veille. à '2 lîhures 1'. M. le Róév. Dr.
Putnai sortit d la ceui i u condamné,
arès avoir iassé uplusieurs he u avec lui.
Il tit quti'il éitiil cciohuc, résigu et r'epeitaut.

A isnitut n près son dé par'c .'pouise et les
filles du Dr. a rrivériet pour lui rendre luir vi-
site aecouttumée. acîyant nuis lia tout Pair de
savoir ue '-e serait hlad'i'uère; le con-
daniriI laiuiiume assura qu'ells inoicit li

joui de l'exécution, et par'iut reco aissIlut e
ce gu'u leur entait dérb Ilc litconi issaice.
llles ltaissareiaut su cellule uin pea près 6 lieu-

res, et s'eheminrent pr lut rue Lowell ;aie
grnnde foule s'était réunie dan.In rlarue Leve-
rett î'our être témoin îe leur dépmlut ; mais
let r cruelle etiriosité n fuit pas satisfaite.

Dei x Consta bles furent placés, par précau-
tioni,danus sa ccellule, pour i nuit. U les reçut
afetuisement et les eltretint souvent, du-
rant li nuit, lii triste letdemtiitin. Le Dr. Put-

de et livré aux passants ! Que de destinées lui
ressemblent, et ne changent de maître,
comme lui, que pour courir plus vite à la
-ruine !.....
I Cette dernière réfleNion m'a frappé : depnis
ce matin, tout semble prendre une voix pour
ne donner le même avertissement. Tout
me crie : prends garde ! contente-toi de ton
heureuse pauvreté ; les joies demandent à
être cultivées avec patience ; n'abandonne
pas tes -anciens patrons pour te donner à des
inconnus !

Sont-ce les faits qui parlent ainsi, ou lavoer-
tissement vient-il du dedans? N'est-ce point
moi-même qui donne ce langage à tout ce qui
m'entoure ? Le monde n'est qu'nuc instrument
muet auquel notre volonté prête un accent
Mais qu'importe si la leçon est sage ? La voix
qui parle tout bas dans notre sein est toujours
une voix aniescar elle nous révèle ce que nous
sommes, c'est-à-dire ce que nous pouvons. La
mauvaise conduite résulte le plus souvent
d'une erreur de vocation. S'il y a tant de sots
et de méchants, c'est que la plupart des hom-
mes se méconnaisset eux-imémies. La ques-
tion n'est, point de savoir ce qui nous con-
vient, mais ce à quoi nous convenons !

Qu'irai-je faire, moi, au milieu de ces liar-
dis aventuriers de la finance ! Pauvre moineau
né sous les toits, je craindrais toujours l'enue
mi qui se cache dans le coin obscur ; pruden t
travailleur, je penserais au luxe de la voisine
si subitement évanoui ; observateur timide, je
me rappellerais les fleurs lentement élevées
par le vieux soldat, ou la boutiquc dévastée

puouîr avoir changé de maîtres AI ! loin le
moi les festins au-dessus lesquels pendent les
-Iépiés de Daioclès ! Je suis unui rat d1-s
chantps ; je veux mîîanger nies noix et moi
lard assaisoiiés par la secturité.
Et pourqîuoi cet itisatiable besoin d'eunr i his-

semîent ? ßoit-on davantage parce qiuon boit
dans titi plus grand verre ? D'où vient coteC
horreur île tous les liominies potr la néliocrité.
cotte féconde meère du repos et le la lilbert.- 7
A h! c'est là surtouit le mal que devaient préve-
nir l'édlucation et l'éducation privée ;lii guéri,
conmbien de trahisons évitées, que cde lâche-
tés de. moins,quelle claîne de désordres et de
crimTes,à jamais rompue ! Ouin.Conne des prix à
la charité, au sacrifice ; ahi ! dounez-en sur-
lotît a la imiodlération, car' c'est la grande vertu
les sociétés ! Qun nd1I elle lie crée pas les au-

tres, elle en tient lieu.
Six heures. J'ai écrit aux fonlateîirs de la

nouvelle entroprise uie lettre de rermerci-
ment et de refus1' Cette résolujtion m'a rendu
la tranquillté: Comnu--e le savetier, j'avais
cessé dle chanter depuis qutie je logeais cette
optîleute epéraiice ;Ila voilà partic, et la joie
est revenue ! O chère et douce pauvreté ! pIr-
<lotinnue-mîoi d'avoir un instant voilit te fiair
comnmnie on eût fli Pindigence ; établis-toi ici
à jamais avec tes charmiantes srnirs l'a Pitié,
I Patience, la Sobriété et la Solittude; soyez
nies reines et mes institutrices ; apprenez-
moi les austères devoirs Je la vie é;éloignez
de ma demeure les infirmités le crar et les
vertigîs qui suivent la prospérité. Pautivreté
sainte ! tlrcids-mnui à stipporter sans uuc

plaindre, à partager sans hésitationi, à cher- chacutin respire de cette course ardente à tra- vivant et varié ! Fruits inîconntîus,armiies étrai-
cher le but le Peistetice, plii liatuut ilte les ver- les occupations de lajotrnéc ce qui reste gs, metubles 'u autrtie temps u 'utres
Plaisirs, plus loin que la puissance. Tii for- de force est donnéi tuplaisir ! Voici les haIs Ijeux, niaux d tus Ies cliits, iniges
tifies le corps, tu raufriis l'âme, et, grâce à uloi éclaicit leurs péristyles, les spectacles des grands ho'mes, costu - es nations loin-
toi, cette vie à laquelle I'opulent s'attache is'uvrent, les boutiques de friandises quiii taines, le monde est là par échiatitiilous,
comme à tiirn ocher, devient titi esprit dont la se dressent le lolg des pa'om-tîenadîuîes. les Cr;-- Aussi voyez ce peujile ldont tout e 'instrile-
mort peut détotuer le càble sans éveiller notre curs de joturînnutx qui font brille t etu lanterne. tion s'est faite hua long dles vitres et devant P-
dièsespoiir. Oh ! saoutietos- mi, oi, toi à qui le Paris a décidément dépo.é la plume, le mîè- tailago des marchand ! rie tie lui i été en-
Christ a lonné le surnom de Bienheuercusc ! tre et le tablier ; uprès la journée livrée au scign et il a ie idée île toute chose. .11 t

travail,il veut la soirée poiu' jouir : comme les vi clos annas -chez Chevet, t1ti palmier ait
A-Vuai1n. maîtres de hThèes, il , remis at lendemain Jardin les latntes, <les cannes à sutre can

les afraires sérieuses. vente sur fle Pont-Neuf. Les peaux-rouges
Les belles soirées sont revenues ; les arbres J'aime à partager cette heure de fête, ion exposées à la salle Valentino ulu ont appris à

coinnueulceit à dplhsser leurs bourgeons ; les poinrtme mêler à la gaité commune, mais pour mimer ha danse du bi-on et à fumauer le caltu-
hvaîcinutheas, les jonquilles, les violettes et les i. contempler. Si la joie les autres aigrit les met ; il a fait manger les lions le Carter, il
lilas parf'umonîeît les éventaires dle bouq1 ueti- emurs jailouix, elle fortifie les cours soumtiis ; coinnait les principaux costumuîîes nautionaux
res ; la foule a repris ses Promenades sur les c'est comme titi rayon île soleil qui fait épa- d'après la collection de Babin ; les italages
boulevards. Après diîner je suis aussi des- nouir les deux plt s belles fleurs de P'annc, la le Goupil luati ont mis sous les yeux les clhas-
cenu de rna mansarde pour respirer l'air du cotfiatice et l'espoir. ses au tigre de PAfriq ue et les séatîces dit
soir. Seil au milieu de cette multitude riante,je ic Paîîcrleiet anglais; il a fait coiinnaissance, à la

C'est Pheiure où Paris se montre dans toute nue seus point isolé, car j'ai le reflet de sa gaie- porte lu buireau de l'/iustration,uavec la reiic
sa beauté. Pendanît lu jour, le plâtre des fa- té ; c'est ia fiamille humaine quiii se réjouit de Victoria, Pomî-spru'cî rld'Aui riche et Kossuth !
çides fatigue l'Sil de sa blanccear moniotone, vivre; je prends une part faternelle à son bon- O 1petit certes 'instruire,îmais niotn 'étonaer ;
les chariots pesamment chargés font trembler hair. Conpagiois d'armes dans cette bataille car aucune chbose n'est romlètomcnit nouvel lo
les pavés sous leurs roues colossales, la foulo terrestre, qu'importc à qui va le prix dle la vic- pour lui. Pronenez le gamnin, dIe Paris dans
empressée se croise et se heurte, tuiitqueenielit toire ? Si la fortune pusse à ios côtés sans les cinq parties du monde, et à clIaquec étrani-
occtupée de tne point imanquer l'instant des af'- 'nos voir, et prodilgne ses caresses aux autres geté dont vous croirez Péblouir, il vous répon-
faires ' ; Paspect de la ville entière à quelque membres de la grande fimille,consolois-nous dra par le môme mot sacrauientel et popuilai-
chose d'âpre, d'inquiet et de haleanta; mais comme l'ami de Parniéion, en disant :- re : Connu.
ds que les étoiles se lèvent, tout char.ge : les Ceux-là sont. aussi Alexaindre !
blanclies maisons s'éteignent ]ans cuie oumbre Tout cin faisant ces réflexions, j'allais de- (A contfimer.)
vap-oreuuse ;oui n'entend plus que le roulement vant moi à Paventure, passant d'un trottoir à
des voitures qui courent à quelque fute.; oun 'uttre, revenant sur i-es pas, ma'airètant aux
lie voit que passants flnîcuirs oI joyeux ; le bouitiquues et aux affiches ! Qni de choses à L'argent'ne peut doiier le boletur; il faut
travail a fuit lutce aux luisiri. Maintenant apprendre dans les ries de Paris ! quel musée ho demander at travail et à la vertu.

Zl



1VMELANGES RELIGIEU X

îutî le ltissraî 9hlteuru's. Jusqu'à rninuit, il con
versa :Ive ss gu rid s, parlau-tr

nt de c-hoses rieligieuîtses.
. iitutiit, il tomba diis tin espèce d'assoit pis
smen oui sritiieil léger. Il sé cillait, coli

versa . it et se entor'ait. Il sonihit lîréocat p)
arles brmiiitsimlaccotittntllès du retour ie lu lu.

in ière.
L'éciiifttlnfa l ne fuit dressé que le muîtitin

On le pluçau mi hiieue ti e cour d ou o il'a
iercevait del t rite LoWehl et. dls misons du
côté orcicieitl de lt rite Leverett. Un chan-
gement aviit été fuit.i dus su. coistrie-
iot., utnl tessort y utyant été substitué tait nio:lc
ordiniree d(e calser la chûtile tIlit ira l, i
consistait à cupelir la corde ser vnut à la retce

Le prisonn ier. a son lever, prit titi léger clé-
jeûnetr, l conserva titi entei : siigiiliei-. Le

Dr. Ptitii uarrivlet'a c't passa plus d'uicelieut-
re latis SI ccilil e, àilaui tonne r des coiso
iitions Iigiuttse. Etnstuite sturut la demande

du crirtitncl, otn talla chierclier les ofliciers de
lut trisotn. Webster les reierciut de leurs
égards pour lui.

L'ttxEtCUTfuN.

Dinis l'enclos le la prison se troutvaient les
persoiiles lout a cli i nit ssuset ts re-
quierf. li présuice ux txéâcu ius niort ; le i

représnuttlts dls dilrLeitts lapiers.uotveles
et etnviron 200 citoyeus firm'it uussi iitroduiîs.

A 9 hetres, ! Shu rif fit, dans lunie chun-
bure orriciulière, l'appel des téuoins obligés

îie let.ittion il lut ensuite l'ord re de la
triste cértmonie tt recomiut uti le dmcomm et
titi silce proond. Piits. tiuiiuts e: ofci lt-ers
entrèrnt elisiuit dans lu pus«Usa!ge de lra prison.i
Lancellule dclpris, ier :1 ti Ilt. ha miême(e

celle qu'avait occu Wée u shingto G-coC.
Le Dr. Ptutii se plu çant surIî le seuil cle ce
réduit, fit ligne prière, :1ui fit conmprende mr à
ceeix qui l'écoutaient jute le lirismionicr se re-
ponttait vivement. Un silence profid ré-
giiit. lans cet, mtis ai dehors on en-
tenudatit le-s cris de lai tintutitude.

Les témoins et les officiers firent. alors con-
auis pt le Delié S iri frie utn à lPen-

rilrit qui leur était réservé ein fucc tei la tpio-
ietnce. Parii les rapporteurs aiu reuurquait
uhisieitrs ieilirs rie l lriss e New-Yurlc.

A 9 b. 20 mitî. li Procession se mit en iaur-
cir dans l'ordre suivat:t ·ls Shèrifs Evelett.

Ctbun. et Freciaii qui marchaient avec le
ronîier. et. après eux le l'ev. Dr. Piuttuiii,

les Docteuirs Chir i cSt-dinan, et les Sièrifs
iuuræg. Aduit tls, etB gley.
Le prisonnier monta d'unî lias ferml sur l'é-

chl.tuLtd, ati iii ifuenl d'ut iprofond silence, cia-
tuniti 'iéruint qu'il ·rait ti discouirs. L e

Sliérif Eveit fit la lecture dut Wti-rrt ide
P'Exécuutif. petdattt laquselle prisonnier s'en-
tretit tec li R év. M. l'utfia t: A prés cette
leetire, tutis les Shérife vinrett li donner lac
ntutio pour litaLu dernliére fuis.

A ors .I. And rcws lui liai ls jambes lien -

diant utiliI ltaiit.assis sur luiniechise platée sur
li traîppe : puisle prisuiiiçr s'élant levé, tti
es lt tril, uju1sta hua courcde i iaLlliles lui
COuvNrit les yeut x i::vec le bunnet itoir. le t;rand

Shrif ai ot.a qu'il utlait uai-contiiplir son Ide-
voir el] obeI-issalc I u luis i t à l'instantt l'in-
forttu Web llister fuît ulué udins Fteru ,é

A1-prés 'unie intrvall ''tievironî une citdemi-
herte, hi-s Dctuurs avan t dhujcuié rile le uri-

-sonnuiî-r était itmoit. le Shtérifuannaçar' que les
exigeneecs dla lui c a'tv'uient élé rnii t re-
ileri téa les ttoins et lusa(iliirs de hExu-
cu:ifuîii hPavaient aasi clans l'accolllisse-

ment le ce pénible lvoir.
Ntutts uapprenonius queM M. WebIister a u issé

pitusie.uirs leittresà a l'udr le -es uilus, et q(Iue
l]. l'r. M . 'ainin u-st chLirg de les cuir

âitre tenitr :il iu pa rat1 :it p:s a ih i i tfait autcut-
,ne autre cii fsion diff urentu ie cel que

0s11 vo s cili utbliée.

A 10 lure le ucorps fut déposé dansliie
hierre peitule en noir, et il fut transporté dans

lai celhte iloù ou i'avaiit r plei n VtiIiei utile

deui-heureaiupatravant,
Le crime pour lequel le pt-cfîesseuur Webs.

ter ua sulrt rl irt trème pialité dt lut loi, fut t
.commis le 2:3 Novemlubre dernier, 11dus le Col-

lge dle l dcMé,eitue, ent re i l. et 2 h.
On avait vtu le Dr. Park:i entirer dans

le Coullri' i 2 lu. lmains it quart.

c se:..-L'un tes reprscita nts socia-

listes les plus célIèos, iM. tu n Suie,ia l té
vant la euiliuiie clinh'bre cd1 tri-

1igiaócivil aie lt Si-no duns hs cit-eos-

tanes saiivauntes: M. S:iarresint, m1îuîî-eIaudch

carrosier, rlami it de M. .gèic Stie nlite

si a de i,350 ft. pur tru.itx ae carossurie
qu'il nurait exéculès sur st d-l nde. L tii-
ai il, considrit qu luaidimandc éluit juis-

fi Pué et que M.- Etgutn Suie ne sotutenit

>oit que lai prix fût c.xagé ré, l'a cotutinnlé
a pnaver aut sictur Snrruasin lua so.-ne ade I.350
fr. et es ittrèts du jouir die Ire demade, et, euh
outre, atux clpenîs.

( Pouir lois Mélcn.ges Religicux.)

( Voir les nur.a tdt 20, 23,- 27, duici..)

Evôchié de Mountréal, 30 août 1850.

MloN51EUR 1.'Eî'rEeUR,

L'aut-utr aIes mytstèresç rle Paris et dut Jucif-
errant se monuitrc fuidèie ài lui-miume dlatis son r-o-
maîn inîtitu\ié t " .Marutinî l'e'n.fan tr'ouuvu.Jo dlati-

noerni ici tiuio partie cdo lu nautlyse ciquiii n a ótè
faite par M. E. lBobini, dans la IR.evue No~uvelle.
Oit v'errat qlie cette liutiraiture, si vanutée part
PAvetunir-, nuo potuvait gutère dlesc er à tit pîluus
bas degré, nii at taqruer phuis v'iclemmientt l'or-
tire social ltit etiir tdants ses bases les pluis es-
senîtielles. Ce n'est plats le cathoolicismoi sent-
lemonît, et 5es inistitol irins les pluts sulinttes
qu'Eup~ Suc livre àt lut .hainîe et ace muprisi
c'est s~ció.ó eni génómil quî'il vo.udrait re-

- faire à sa façon. Mais. laissons patler M. E.

" L'Suvre dont il s'agit est celle qui a potit titi-e: 1alr-
- tint l'îitifun trom, et qui occupe eni ce imonîrut le feuil-

lutot cfa Lutsnsitutionnel. (1816). L'aut eu-« su pacué rir,
îr les Mysirues de Paris e a eJ'atf-errteai,isse nuoio-nlé 6quiI otis dispense de ipronon11CLer soninom:;enou0LIveau

- ronu 'acièvers. Mou intention n'est pas ien hasarder
aun te étrtDoite aitlyse; il Plrêsente des écuIeils ine toute ma
. ,rutdence de style nue saurait franchi-,tais e

mtontrerai cutfut a Peut- j uti lieu- l'indaignationi tqu'il meu'sis-
-pire.

Martin 'eîufantt trouvéit a la prétention d'être le da-
- gueréatype tagi-comîuique de la société modemi te. Deux
sries de ers es eutlocetent lascène s is i-ril-

letdus e ltèrs SIi) ia les csaumtres .gémuissenut ai
C ftni de I'abîaime populaire enutie ces deux exitames, poit
ide milieu. Pasrlois d'abord du premier.

- L'acteur pricipal est un Comte Duriveau, ioble le fat-
brique récente, issu d'ur, gargotier qui, stuir la fit ie sa vie,
s'est livré a lusure, proprétaire d'tu thâteu splendide et
de 300,000 fr. de rente. Cet homme, à cqiui la firtuie nli'a
cessé de sourire, n'an est pas rnoins une iendividualité ef-

ifroyable, une execption humaine ; son cSur est le cetuîre
de tots les vices, son caractère un diabolique égoisme,
sa volont tu insuument irrésistible uI mal,I Il ta iUn fils,
le vicomte Scipion, héritier légitime ie ses principes com-
une de sa fortune: exception plus incroyable enucore, véri-
taible sentisse de corrupuion et le mtc haueet. CEs i:uS
etres exécrables, dont Pun n'a pas 21 nts, dot Fat auie
touche à 50, bravant 'îinstinct île la tnature, Vivent en cai-

ruaraies, ou plus ttcncomplices. L'amuet l'aitresot
la prie du démon ie la luxure, et ils ei font loe. Les
séductiomis consommées pai- le Père, out atulit les drt-tué-

res limites du cyntismne: celles du fis les dépassent.

Quellues mots sur leur façon d'être le co.te, appar-
tenant ut une géitération mois is a iancée patILe lt lnuii-', ru
les duliots et porte l'habit de tout lu monde, tandsiue le
jeune homme a emprunté aux romans a la mtIade et au coin-
nmerce Ies reines ie la danse prohibé mi tangage, des
lraniéres, des hablits beaucoup plus modemsurs. J a idit

les tapports dit liée et diu fis. Dfis le, piiattniers î-hIapa-
tics d- im'introduction, un image obscurcait leur ielIgnce
touchante, et donne lieu à une scène ue n a' pas so uplçat-
née Iolié te. Le matin, la ciasseu o i tute ru fant
mort; ce n'est pas tut spectacle ordinaire et quil hprûteI

rirusurtoutd(levant unei'.compagnie meldaies, devantunme
nmeet sa1fille t Lvicomten'endahlitlias moiis,àclteav

des mots borribles, et c'est a pemiie s'il se tait quan" Oua .lé-
com-re qu'ilm n'est pas étranger à 'arantute. .Le soir, ai
sortir ti' table, le même garnement,.nti plteapris le Porto,
insul te uie dame:I le comte Duriveau n'est Pas sutisfiit:
tde lu, scène dIe famtille enti-e le père et le fils. liat quelhs
termeustissez fou ts Condanmner cette intcroyablîiicfuisiuui dut
romancier i non, jamais rien d'ussi impuduent et il'aussi
odieux n'avait été écrit encore. Le hère s'apprête i
jouer -aun pCu cle BogIClinu, (sic) le i:s essaie de lui filre
senutir comiu est tdicu le da laliguermrleel tEUari-
lépatcrnele 1 La querelle s'écautfe; mis le fils,comp-
tantt sur ses doigts toutes les scélétuutesses do10nt s'est imi
le pîre.. itt par lui pt-euv-r qu'ils saut tmnanche d imace,
liii pîropose-. . et ces L deux m onstes unsalt!ha se
ré-:oicibet là-dessus. Tele est ha scene, 1moisi Patlieux
dialoarte, et encore ii-je passé ii aveut infimtte qu. titi
l'Iorible.Scipionu. Lat comédie le larfamille mdlmerne m aia-

quait à la littérature : la voilà.'"
Eh, blen !je le lemîandle tat er-leter hInu -

te, n'a-e pas eut raison di e, quil n'est pas
nécessaire d'él re Catholique pour repussur
des romans où l'on trouvet! .iepreis e a utdres,
et qu'il stillit le savoir se respeter soi-même ?

N'ai-je ipas raison de flétrir l'impudence tun-
chirétietnne et catt.1sociaule chu P'/u-nlr :juti qîut-

l ifie d'aclmi-ra/s/es écrits aie montstrCuititx rm uus

iii Contit nent dle pareilles licrreurS ' Matis,
allez, allez encore, lecteur, vous t'étas pas ati
bout ade cette horrible musée :-

" d'oms venez de voir les geis lu grand mnde, passouis
à lha ipeinture des gens du Peuple. Les litries sont plus
forcées, les couhi p s lus eiantes enrome. ais le rue ,
tots les tiahfîctareiux zSont iîio.s, limites les s1n~eu'u aitt
létries, touts les Vertueux sont volCuirs ou briand. Br-

-de, jeune paysanne Vertueuse, était la jprovidence des
uit-tes elle heur dntuait ies cousciIs d'économie rurale

et(le uiécîcci mue vétérinire: laicinhtICi'(litscipiis.tul'ut unr-
dueî lotr .jaiuais. et Je renonce àloite p iex lliclir col ic-mu t

il s'y esd tpis. Imu instiuteur, Claude Gani, mnait au
fJun itd Sat vi1llt ge mine aie eemeplaie d'a lin et

de vlta: deux fuis Duriaeu lau pau;éali ses aWiieet.i,
les 1 51Sprs :i a.Que jatcii-ih fais e lti ilau cmîît'.1é ]la vie

SIP il s'est fait c iraconni r. il it s e tatiu ai aa!t)S
l fat. et sOnu-t i nom honorable s'et eltaugé cil d-Ctiti dle

bcte pupiante. . . . . .-- . . . . . . -
posi lU d'aniial*s r les cène.qui ca i ite la

Li--tsse-la nMre ajor, la iate Batsjuiic, BaIboui ce
letrtrmi etc. etc~. etc. .

qai jugu îe ce qu-ose ce -oma pair le pet.que 'ji 
îmnt ré( le tFactiou des pesonna.:s. QUe satie toutg

cela t lEst-ce simplcmnt l'omugie une iumaritna"ita nu dé-
lime l est-ca- i cauichIemIar entrvu par Callot ianort
Noi, c'est un liv-e écrit à -jun t qui SI prendau sériu
L a litaisie est obl)eònète, mais elle a tic-hi tui isaitrînuce

moi al. Le mnaninsi peiupiéa , uti t-oIT-1oeU. îestt leL
îîatîe. c'esu le mîîilinî oùi vituiantlits fenuiute, ino fille-s,

tns Suemu s, oe[ se i utît laiat r1ie, t/iC'CIS;itic.-le s ' A in-
,ui, le Coute i que 'al c e soitCi

aouluauuîaîie imrtm e.abe, c'est image exacte et ldle le haI
société piIésente,lhourgeois,le propriotairelerepresn

tant de li france uicielle!- . . . . . . . -- t
Iar pruve, c'est que Dai eat va siéger ai patientent et y
fuîu les lois I!. . -. - .-. Que e!i-ouuatric'r litsséle

'ari aie parseme. ac grâcei, tconomie poliliqu et do
tirades liaitaies, les pts licenesietss peintues !' "et

etc. ete.
Poutr complétere cettc anlyse de M M. E.

hlohbmuî, disonls qu au point dI c ie hgieux, ce
rouman l tle c cde eut rien aux autres ti imlpic-
/,at.t In hainte die la religion, : le sacerdoce (pli
voel'hommeuàa( lrmes0à -aise, a /a dcso-

/',tiion,-lts frères ies étoles chréticinos qu
façoinenlut i'enifcunce au re7iînelrrleMent lt lii di-

gntéhumaine,L-C ut mille 1 phruses da C g
qui s'y rencontrent fr-qu ient, fo irt oi-
ipi'Etg. Suie est intsiattuila' de hineo, et de tca-

luommie la lilt èhioitte contre le ntho-
lisumîe et sts mtvres. Qu'on jugeC dc 1'elift
(lite aie pîareiles ceniseigunmentfs doicenut liro-
dluirce stuc les~ marsses ; ear c'est nuix cliasses îo-
puilairmes qîue le romantueiî'u s'uîcdresse, et ares
idlées sublverstives- de touite rehigioni ce ouoi c
mtoruale sonut deCstmtcs à passer suris les yeutx
île mil liers dle hltu s iguaranil , aidisss, pari
les paussionus ou les préjuigès à oun prendr 1 e ltiu-
tes la-s funiestes impi lressionis.

Je le tdemuiatndo, tmailteant, àa tout lCeteur-
consccinciux, n'avecons-nlous lias le aI rit, ni'est-
ce pias nuotro de'viir,danis 'itrct aie lui r'eligioni,
ade lat sociétéè, die lua famuîille, île niots élecer Coni-
tre ces hicdeuîx rotman ts, cie les flètrir, cth d'en

etmplêceru lui lc.ture auuttî qgt'il ilé1tendt dei
nious ?-JTe crois, eut v'oir assez ilt pou prou-
ver queu les romcanîs d'Eug. Sue sotnt " tutne tue-
che à Ilittért.ure fruançaeise et tuile inîsu Lte à lua
muorala piubl iq ue," et paur conséqutet.t quie Il'A-
venci e u tor-t aIe s'emplorter coutrue niai pour
cair étui s cette opinuion, et. pluis ltrt tantcoru aIe
vanmite r ces r-oumanîs comm te étattc d'admira ùblea
crits. C'est à h'uaide cIe pamîreils rotmanis qi
atttuqtuent totît enîsemubîo et lut t-eligiotn, ec tul

îîmrle, et. lua société qui'Eutg. Site a mîritté
d'être élu par les dhêmaugoguecs die Paeris pouri
rélprésenter lua rèpubliqueq d/emocretiquec et Se-
c/ccia udas les i--higs aies Aîlopta;¿nucrdmlé ce ui

n'est ias une i mdiocre recommandattoti au-
pirès duct peit Jounal républicain, publié dans
les interLs populai-es. -

Quinnt aux romans d'Alex. Damas, on a vu
luO n'est. à tort que l'Aeeni- me les fait met-

tir sur la nime gne que ceux dlEug. Sue.
La critique represent A. -Dumnas conme

bien supé'ieur ' Eg. Sue puoutr l'esprit, l'ai-
bandon de ila forme, lia gra!I,»,oe et le charmir du
style, et sous ce rlpiport comme a fsnt lion.
neur à la littérattu françaisc. Malhcureuse-
ment. On n'en snurait. dire nutant sons le rap-
port doa morale. Plisicurs d ses romans
sont toitl-à-fait immoraux ; et il ci est peti où
les honnes ttirs ne reçoiventt de rudes ai.-
tintes. Ce qui le distingue dc la plusiii rI de
ses confrères les roinanciers, c'est que gC:ttéri-
lement il témigne, dans ses ouvrnges, dI res-
licet oliur lt religion, liour son culte, et pcîtir
ses mi ist res. On cite, entr'autres, Fr.-Bar-
theolore, Savanar/c, ses impressiols rie royage,

sa visite à CG r tre XV I à qui il purnit de
tenter une réactio idans la litt 'Iatre., ommie
une pr-u ve qe lht foi vit. n i fInd de son âme -
et c'est ce qui fait rce tr qu'il n'eitiploie
pis son italent, si distingué à des ouvrages

mcilletrs sous le rapport d li morale.
Je tIl me fatte Iris qîe l Ics oh-t vutions

mettent îuane dign ta unuMal t1e la lecture de
ces roman prud uit. parm i tnons ; aussi enî tr-
titllnt, ic re licritnt-uuicl*ImI q t'î.ei, m'nithuiic.

caUontre-oison à cs romuus si duagereux porl-
la fUI, et les mænr, Pexcelent ouvruge d'Al-

phuedu Valeolseil, ilit lRevue md/,
rue et crtiqr1ue dcst reOm(Ves con/emporrins ;-à
coui sur, tut huin ni ilt rI iu q i l iratta
sa vante criti.le, d'tAilleurs si rem rrun ble
sous le rappur. du style, dira I'Eng nf Sue,
etde lilt rt rn iers,cmmedans

Pde de la ortu ' de J. 13. Roussea
" Lue mitaisquae lirmibe, b'homme reste,

Et le héros s'éaaut."

C'est tout ce qu'on pet dire ie mieux Ie
ces romans tant vanf ès par l'Avenritr.

Le's lecteurs aérieux et désintéressé's Peu-
vent juger maintennt si j'ai culonu ióûé Eing.
Suen repr sututant ses mrinais cuunic irrn-
i.gleuîx-iun--socu et. imniorautx. Je n'iutt rion

autuct que c 'i lr<uvé, vec lat derniè-
rc lvidnlice, Par tn ntiualyst séri"ttse et rai.-

stinéeades trois piuniî.pautX rotans u ti out le
plhus excitéù indign:ti a des cosciences huil-
lteûtcs. Qute lenser maintenant ut s rinuicipîes
de i'Aemrq riii se hit hl'u ploiste Centhusias-
ta aie purnils livres qu'il duore homn sement

d'ulmirîu/c.s u:rsi ? Quat p-?tar de i 'efirote-
rie aves laîqiuelle il ôae dire, qo'Eug.Se,
dans ses'ruimantis, a cliVinis le sacerrloce, dt a
ichilté la vertu dan.s uan ryi/hmc, quo n'a attcint
aticécrvan reliniez ?!! !

Qutells preues l'Avenironne-t-il cre-
mnuut rer lt jaust ice de.s éloges ruljt' huit des ro -
mails i 'Eig. Sue, et des amer et arossiers

reproches nqu'il m'udresse si hihéraleincnt ? pas
la îmoindre ; il anirme, il affirme encore. il af-
firite ionjours. et voilà tout. J 'ait i cl é dè-
ja, et. je le die aencore dcle fairu sa puve,
car clie est encore à flaire. Ses ;rrands mots
ses .sophlisutes imurdis, ses aflirittionis, ses gros-
sires persoinialités. îpurrot p-uit-tre (hire
quelques d uies, nia is lus gens sérieux, les lec-
leturs éclairés, ui ine se pailentt poiit i tous
ces iot ien :ir, comprendront facilement gni
dans cette discussionî, conme dnils toutes les
aut res ti ce gu h're.h 'l rira t ii preîtee
d'une inautv.aiseli flagrante. et 'iune fhibles,

su déssprat pour utn journal quti pircétclal
fiçonner arbitrairemnent l'oupliio publique

dlan s t'tesu les questions qi'il lui Jrend flan -
taisie de traiter. Ai reste, s I i ces sont ti'-

unt le pli e ;.qu'il jige.-jatt nîds avec
cotifiai:ce le ver ic des haun tes gns.

A D. l'INSoNEAULT, Pire.

PosTr--sctnPTUM. -2 Sa'ptviihre - L'Avenir
d'avnt-hieir airés s'ét-e ilonn un luitbrevet de
réserve. de jplirts. et dle a ra/in unutioac
gravemaent l iih se retire tide lu tdi scutsdoin qut'il
I avait si intcuisidéréinent siouilevée att sujet tis

&i rablesécrits"d'Eiig. Sue, parce ,ilic. dit-
il, " la discussion est i d metou mpossible jpar le
laiorce u nc vi e en crlre ce prtre délicot."

Ne riez lias, ami lecteur. ruar l',/nir tn'y eut-
tent] lias hadinage, et. ditt ccht de i'air rle
this sérieux dlttu monde.o. l'coultaz le. 1phitôt:

En ruetour de nîotre amodération. Voici coni-
" tîunt s'expjritne M. Piîsuneuau ti:"'

Qaîi sait 1 'liucnir ic dit-il pas que tois les érrits
Sd'Em. Sie outu la vertu île jcier le reiiorde ci le goat

du biendinut ma'iiiedu.plius miubej'rça. -sp-
runs donc paour Pi î ir.'

< Co serait oublier le rcspuect que nous nous
e ivons' à nous méms et abiquar la quali-
té a'hiommities de bonneu lta duetion , que de

pourtuivr e disen s on ou it udes ile---
loicuiteatrs en cst an rni vé à ce tt.i DU telles
uaxressiots Sont iors l lu' e d'îu ihoime

"lu-ien e-, cie nième quue lu fort aut est hotrs
inlu loi. Autsi nus pr'eons conge de 31. Pmn-
ut soîintilt en~ h 'avert~~tuit, him at ses sembla-
"bles, quue h>rsqui ils vcudr'îut se dlèbu:rraer
4 d 'uadversairs imprtns ils y retissironît m-

ai fauilliblhemnît (uoveac nouru oi uius.) eu.u«sear-
" Vanit dI'tin lt aggo commeîi ccluii ue naous v C-

"iotus doe citer'."
Out, la dlélicaitessoe vua-t-elle se niicher !..

C'est muaI à vous.am tii lecteur t, cia itrler-u aini;
nec voyvez-vouts pa qui'en chi'.t N la dli.cus,ionl

e-st dievenuro înpasi(i" paînr hl'.'a'rnir, et qiiie
rie pocuvantt sortitr btotuta'mentf par lut polrlîe, il
ut buieni luit dc santter paùr ha lR'ni : dancis itn
luiuger exiîtcm, cii t'greade puis de sai lurs.

d1'autct. poeurftanit, que sa dlconîfiturie no
mn'ispire auutne pit i. Commîtie le set-pett
aie lui fable,s'il s'est brisuo les deuils eni vouttutnt
miordre ut> imie, a qîti lui fate ? Jle l'ai dcla'
tit, que l'..9enir teste sîur le foum, tt "* soun
gr-andt cœiir mitarche nu pais dle chatrge.'" et
gîu'îl ni'entvuahisse pouint le douumine cha snutt-
tire ; c'est le seui lîimnyen tie nt poinut ren-
conttrer " les pala'rdins cler"c-aux." donitî il tu
fttnt dlhorreur,. Cette Ihis encore, il cher-
chic à dottneri le chatîge àa ses leucteur is ; il joua
à la dignité offentsée, et vecut so donnter' des

airs de gentihomtme ; malhieurmusement pour
lui, sa co/eu/ r i trilit.

Doic, '/enir sorti ade ce mau'ais pas, se
drape dans les lis die son] iantetu ph11ilosophi i-

que, et ablandoniant à leur talhettreutx sort
les atunrale cr s ;qui ne peuvent f que gtter
sa retrait hoi orlui cll, il prend ong de moi.
et me to>urrne le dos sans plus de ftçon.-Bon
voyaîge.

AD. P. Ptr.

Noins com m niccrous vendmdi l'inser-
tiu ude éPcrit rino M. Ab ié Lagorcq vient
'uaidrews'r nit Ca ernie, concernant l'instruc-

Lion tes Sotrds- Cts.

AUX ABONNES.
Reçu dt Rèv. M. T. Larouche, curé de St.

Casimir, lu sito me e £1 0 0

NAISSANCES.
En cette ville. le 23 nit., la dame de M. Magloire Tan-

gauay, chantre, ta iis anu-rlonte uni fils.
A .Laprairie, le 13 ult., la dani de M. Rémi Dufresne

a tus ai mondoil deux fils.

MAl RtA G t:'.
En Cette ville, ce matin. par Messire St. Pierra, Henri-

Olivier--ubert Larroi- Er., à DELhle. Maria-Eliza, fille
unique dia P. A. Weilbienner ier., Notaire.

A St. Casinir, le G at,. par Messir Larche, cnré,
Sieur Aim é Rinfret dit Malouin. de Ste. Aie île La
Pérad.fi à Demoiselle Adéiaïde Perron, 5me fille d feu
Michel Perron et ie Daie Addile Latroiche, de la
laie St. Pauul. et nièce du curé de St. Casimir.

DfacLs.
Pn cetlte ville, vendredi dernier. aprés unue loniue mn-

laidie asuuffeîte avec résignation, 'i. Olivier Pichct,burucher.
àé uid' -15 ais. Il était natif ute la Rivière diut Loup, et il

était établi en ette ville dlepis plumsiuirs années, qu'il a
emiiiiloyées p-ir unliait, houcinditrie à am fissr une Jolie

fortune. Ses fuiéraill s ont Lii lieu ce matin dans Pé.ise
paroissiale accoPpagnéis d'un concours très-nombreux.
preuve non quivoque de l'estime dont il jouissait pari
sec concitoyenus.

ui eette ville,e ter.à'âge de 9 ans,un mois et 4jmiuts,
Têlesphoi-e, fils de I. Louis Raymnd Plessis-Bélair,
après amie mtalalie de quatrem mois. Le jeunea Tèlesphore,
après s'l-tre atm ui ntour té îles soins les pulius alsrteunx de sa

famille, s'est réitiné à ison sort avec Luite pi.incî toute
chtrétieinte, aun violent mai (le poitrine a terminé sCs mjurs;

d'u t-i mutre dux et afble, son cur était excellent.et
ses setinil-tS levéS ui tin-taint diubilion r dans ha
vie. Sa familli est inconsoable, surtoutanit sa mòre qui

'afectituait ud'tituanie mie toute prti re.

VENTE A L'ENCAN.

Par John leeig

ARTIVLES EN FNTE
IDE

L A%-ort, nnhtintv' nnuueile d'ARTICLES iEN FON-
TE DE ST..MAURfCCE. aura lieu aux rrin-atasins des

Aeetts, 313. RllYSOtN & FE fRIER, MARDI, le 17
tdti couramt, auqtuel temps seront vendus:

200l Pobles doubles de 3f)I pances.
25-5 1 do 30 dle
330 do simples assortis le 21 ut 43 tpoauces.

3')0 udo aie guût ausortis. de patmn ditTérents. tnou-
veaux et ézéan f de 18 à 36 poices.

175 do tie cuisine. di! patrons et emndeurs ao-tis.
60 do pour Cultivacturs avec des Dauilloires us-

sorties de -15 t.q t ihalons.
30 Cendriers poulir piîi-s aetiasîris.

5i Chahires, utPata,.ssaria's. 31 à 11 quiniu'u.
150 ai a Sucre et recluiuds, assorties, Nu. t

300) Ré-hands-« à fonIa plats, 1-1 x 23 polices.
00) Chaudrons. du 35 gallons.
li Biouilloires nasotlies avec rebord de 40 à G0 gaI-

lons.
100 Chandiières à otasse, aissorties, doaie 41 t 60

galions.
2300d Poëles à frire. assorties, a-cc pieds et sans piads.

de 9 à 16 Polices.
250 Tourtières assorties.

1200 Canards assortis de patrons rnglaiss No. 2 à 5.
500 Saucepanees assorties, No. 3 àe .

.15 0 Dalots pour catu, assortis.--dtu poids de 5 tonnes
assotis.

400 Ronds pour tuvautix assortis-150 setts île Garnir
tities de Charlr tuos assortis le 1 et 2.

S tonnes boîtes assrties pour roues de charret te et
île cwv;g s.--200 seus Roues pour cribles
ussur tiS.

Un aissoritimenit dlf asvies pouir poes, fonds Ie cLh.di-
res L Poitises, toutuitis uei' poilis, routes dentées, rouleaux
ponur luliun, roues pour broueutes, mîîacheine pour repasser,
Bar WeVuightls, et clohece sourIes.

--- U s s t .
25 tonnes fer en bairr pour cheval. assortis.

15 tdi ia tassant]is, 1fl x a t . x ip .
10 do mI do quarré u 2 pouces.

1 laib)Moutiles ' à e-iries
( do pointes île

CONDlITIONS DU CRÉDiT t
A tu-saous ie £23 compltat

Achiatt aiunnitatit d: *25 et au-dessus. 3 ms.
do ddo CI> 50 do f . do
do l îo 100 do 5 do
da d titi La 150 do 6 do

aI. dil do cuti0 dou 7 do
do Io do •250 et aadessus S do
Enl fournissant des billots enlossés. si on le demunde.

La vente à Dix heures.
JOHN L EJEMING.

V~OL DE CHEVA.L.
D ANSa tn ut dei.ci Vendredicî a Samtuedi der..

utuur, il r.i cute vo, dlaîts lut puareisse aie St.
Phîd ippe, tune jeune jîumenît ade 4-t ns, souis poil

tnoir. tic-ec q'îulques poels laneîcs naux pattes de
deistire, a't unte tutace ha blanche tit ftront. La
P'ropriùhtairu, M. Amabuehle B3oyer, solficite aies

in~îfcurmatîtions a cet égaîrd.-

'Troy, 15 liai, 1850
M. FCOLE : En .octobre denitr le fus ai tiuaée

dun u thaumîe c'iolenut qui s3 tatut acms tpon-
motus et mie causa tune tux tdéchtirante accompa;lugnée tie
foirtes trantspi ra tionîs penduantt les tîuits. Pencm devains i mot
mîîaladle. Quielques jouns tîpués j'eus recours à uum aIe îles
imille uîédecins, ain dei mlu ui-rtiocumrer dua soutlaeent:

micefut en tu vini ; je ni'adIressiai ut aun sceconda, sains pîltus
tie succès ; et enftin tà tit troisième, sauts pouvoir ép-oitver

dlu i litux ; ail conttrua i tmtn état deueaitu île hplls ent Ilus:
taamaîutu. .1'étais rédluite ut tut tel était île fauiblesso et le

maîl tivait tiequis tanît de force qjtut þs utc is inucapiable tic
sorut-r ade munli-t. L es milédecinus voanît les progras de fa
mialud ie meiu conduanmouérient. eni diisanu ltquétant tornbée'
dians ta conasomi Oit il nt'y aieait phigs dle remådue. Alois,
tn-s amtas me cuonseilleent d'eussayer le b.mmuîe dui Dr.
Wis:alr. tmais las muiédecints s'y OPpSå'erent, piréut-x uttt que
ça tue fatit qiu'aiccélérer tma mtort. Cepmenanut j'-n crua

utue bouteille, p~ uimotinantt uà eni prendahîe jus .pti'à tiois
bouuteillc aj du tétiub luii niprfai t u é.

5 A1i5'h L,.p$ON

COLLEGE MASSON,
A RENT1'R,.E des Classes de cette Tinstitution est
Jixée au CINQ deSEPTEMßRE, à six heures Lit

soir.
On croit devoir avertir de nouveau le publie qué le bu!

du Collége Masson est de 'doi;ner à la jeunesse Canadieni.
une éducation pratique dans les deux langues Française et

Cette éducation pratique comprend l'étude des gram..
maires, de la géographie, de l'arithmétique, de la tenue de.
Livres, de la Géométrie Pratique, de l'Architecture, d.:
P istoie, le 1listoire Naturele liée à Pi'Agriclture, qui

a dans le Cours une place distinguée et importante. L 
criture y est particulièrement soignée. L'instruction It,,.
ligieuse est donnée deux fois par semaine dans toutes las
classes, outre les exercices ordinaires dé piété tels qu'éta-
bis dans nos fnstitutions Catholiques.

Le cours commence par une clhis;e Elêmentuire. Or,
n'y admret ordinairement que les enfans âgés le sept aue,
et au-delà jusqu'à dix.

Le Ctirs purement pratique, tel.qui'énonce ci-denuts.
comprend cinl années d'études Au désir des paru
et selon les dispositions des élèves, le cours se poursuit

jusqr1u'à sept années 'lenIseignement par 'étud -de Pli
toilre sur n plus grand plan, par la Littératuire et la Ph.
losophie Catholique. Les matieres sont étu.Jiées tant ei
Français qu'on Anglais, pour assurer davant.n, aux u
liauitú la possession déjà acquise le ces deux langue. J)

cette manière, lEdiuention est donnée selon las dive;
besoins de la Société, selon les degréi l'aptitiu La des
ves, et enfin selon le déir et Is ressources ls parent..

L'horticulture est pratiqués par les ê!èves du ColiIàie-
Masson an êinme termps qu'ils en étudient les prinicp;n.
dauis lenseignerent des classes. Avec plus.i l,, ressc;nrc!
pécuniaires, PEtablissement enseignerait aussi pratique.
ment toutes les parties possibles de 'Agriculture.

Tout enfant capable d'étudcir et rmatuii del bonnes re.
commandations morales est admis dans 'Iliituiitin-î.

Le Chant Grégorien et le Chant Harmoiniqijusoit ég.
lemen t ciltivés.
La ciniuite et L'instruction des élèves sont con léos àdl

instituteurs vivant sous la mò:ne rgle que etl-le cn iust.
ge dans nos colléges. ils puortenit un habit crnibrme .
respectabilité de leur élat, et sont dirigés e tout. aii
que les Elves, par iun Diiecteur prêtre plàé à 1 ur tè
te par Monseigieîr lEôque du Diocèse. Les ropai >

d0s Elòvis pensionnaires sc prennent danîs le villa.
dans des familles recommandées. Ceci n'a auein incon.
vdnient, clans la conduite des eifants, qui i-vi inent au:;
suiot le repas pris, aux exercices du Col.ége.Les parien;s
s:mt très favorisés en) gééral par cet orJie de ehrs .

Les Elèves portent l'uniforme bleu an in vures bim-
chaes et ceinture verte. C'est l'habit traditionu.:i du puva
pour la jeunesse studieuse; il a Iaru inutile d'eut iliveute:
Lui autre plus conforme on plus respectable.

Le village de Terreborn est trop connl lpar sahibri.
té et les agréments de son site paur le recum;nîder a
l'attention des paients.

Le prix de 'enseigiement et du la pension -,u Collér
est de cinq chelings pair mois. Uri élcève sc fîa t mri ir
et laver dans les familles du village pour quatre p;astreg
par mois.

Les Elûves se mettant au chmai.le dimanche, à 
paroissiale. is doiventê tre rniis pu.ar coiiéeni!It de l'ha.
bit nécessaire.

Le Callége Masson tne vise point à la iultiplicité ulzj
élèves, :nais à les avoir bons et à les reiettre tels aulaut
que possible.

Il sifflirait ait village de, Terrebonne. qite déjà il p4
compter avoir fait du IenI. ie a Povid::n: et le
besoins !uî pays ferIt le este, s'il est jlugé nécessai

Terreboinie i'Lst un'à in lieusde
du St. Lamtiint.

Les E rlves ron Cathoigau sonit reçus dans PEtabis
sement. Ils en suivent les reeles disciplinaires et suiun
Pohjet îles mòèmes soins qui' les aures dlòèes r-çoivent.

Il est fait une grande attention à la propreté et à l'or..
Lire ein tout cegui concerne l'r.duc.ation plhysue et à i1
sautédîles Elòves.

Le Collére Masson est sous le patronage de la Måère de
Dieu et, du Patron du jetine âge par excellence, St. Jo-
seplh, sous le titre réuni de Marie-Jo eph. La propriétl
in anpartient à un corps légal. la Fabrique Paroissi4le
de Terrebonne. Tout nouvellemant érigé. cet Etablisseý
ment a nécessairement des ressources fort limitées.et tout-
tefois les voies aie développement lui sont aussi essentielh
les <u'à toute autre itstitution. En consîéquene. o
agréerait avec reconnaissance tont don de livres aîtile,
de cartes, de glob6s. dinetruments etc., etc., etc. que Pj
générosité publique 'voudrait bien v léposerdans lPintérêt

mtii.lue te la jeunesse canadienne. Un coup d"Mil jeté sur
sa bibliothtiåue par tout ami liduPays, y trouverait sat
danbte iti au îlet,ole plus, propie à la lin mrtanîiksttk ici, sag:

nuire petit-être aucunemnt au domaine ori.inaire du do-
nateur éclairé et bienfaikaint.

Terrebu niiie, Août, 1850.

AVIS AUX INSTITUTIICES.
icm:andae dptix 1 istittiti ces pour la paroisse de l

Poitite-Claüre. sadcsser uà 31. le Cuté du lieu.

IOTEL RICHARD.
O ETTE iaison, Iéjà coiniie du public sous le noin d

Pcnsion Privte, est sise il lextênité supérieure ls
.1 Place Jaicqtes-Cartier (ancien Marché-Neif), au No.

7. Les familles et les p<arsonies vovageant pour leuu
santé. y trouveront i tout des chambres convena
blemetiineublées. la tra:quillité, et toutes les attentionr
désirables. L'établissement a vie sur le lleure et réunit a
la beauté du site les avantages de la centralité, du yoisi-
nage dut port et aIes débarcadères des chemins de fer.
Prix égraux à ceu.x des hôtels où il y a table d'hôte.

N RVoNDR Le ou EC1ANGER, uR ,
EIRAIN sis et sitté att quar.

tir t. Loutis de in cité de M1ontréal, près de
PI' ehècl, de Mtlinréa I, de la contentance de 4
îieds de front sur 164 de profondeur, tienat
par devant à la ieru St. D nis d'tn côt ati
p'roprietaire, de l'autre à M. Louis .1oseph Pa.,

1îîenauit. et par-dlerrièûre joignant à M. Rlicuird
tvec tne inaisotn enbois à un étage, hiun ia

nia. 3S te frount str 32 de profondur, glacière
et aiintres dépendances dessus constuites.

Potit leis conadutions, qiti seronl das piluis hbè.2
raies. s'a t]resse r uni proprièta ire sutr les lieux.s
At. TLOUSSAINT LADOUJCEUR, otîtau No
tairt' soutssignti.

C. A. BRAULT, N. P.
Montrétal, 2 6 juille t 1850.

AYIS,ITN jeunîte hîommeî gni reçoit des leçong
.)de piano depuis deux ans, offre ses seri

vices tratuatement. tour un certafin temps, 4
toutte lu Fabrique quti luti procu rera les moyetng
die complèter sont éducation nmusicatle. .Pour
lus uample inîformation, s'adiresser A ce Bq,~

PETIT SEM iNAtRE D E S AINTE TrHÉ RÈSE.
~A RENT'REE DES ÉLEVESdu Prrrr SEamuxsîîe

-- nE S-rE. Tininess: aura lieu le jsudihCINQ SEPs
TEMllR E. tà SIN hemties P'. M.

Ste. Thérése, lé août 19S50.

Er1S Siaurs de la CoxooaTtoro na 50i-rar.-D.i[an!ii IPhonînenur du pré vstnir le putbl ic aque la réoiîvertu e
de~s Classes aux C~onvenats de S.r. Jna.S-rg.T
et l'EEREoNNE, ii'aura lieu q'us le .2 SEPT3îj
î''rchainî. cû 5

Montrëal, 15aot, 80
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MELANGES RELIGIEUX.

Bibliotheques Paroissiales,
ES SOnlsignés on tlPhonneur d'annoncer
aux MM. du Clergé et à toutes les per-

sonnes qi s'intéressent 1 la fondation
de BIBLIOTHnQUES PAROISSIALES,
qu'ils ont maintenant en <ente un assortintenl
considérable de livres, publiés avec approba-
tion de plusieurs Archevêques de France et
tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sui
vantes sont partont dignes de leur intention:
Bibliothèque de la jeunesse, format IS0 , car-

tonné, 100 volumes daus la collection pour
£3 0 0:

13ibliothèqué instructive et amusante, format
18 ai,160 volumes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin :
Bibliothèque catholique de Lille, format in-

S 0 , 460 volurnes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 O0 0.
Des catalogues de ces difiren-îtes collections
seront donnés gratuîtement à ceux qui en
feront la demande.

E. R. FABRE E- CIE,
Bue St. Vineent, No. 3.

Montreal, le 9 juillet 1850.

T 9 .JEAN-BAPTISTE.
L ES Sociétés de Tempérance et de St. Jean-Baptiste

pourront se procurer une statue de leur Panron Si.
JEAN-BAPTISTE en s'adressan au magasin du Sous-
&igné.

C. CATELLL.
Rue Notre Dame, prèsde Bansecours.

Montréal, le 4 juin 1850.

LE GUIDE
DE

CONTENANT
UNr. sRIEa DEa DLrEPoNsEs ALx QUEsTIoNs NsEREs

DANS LA CIRCULAIRE DU sURCNTENDANT
DE LEDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
CET ouvra e est maintenantterminé et offert en vente

chez tous les Libraires et à la Librairie du Soussigné.
L'ouvrage forme un Volume format in-12 , contenat

200 pages.
Le Soussigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-

vrage pour le publier. se rendre mile aux Instimntemts, et
au publie en généial, et il ôse espérer d'en obtenir
prompt débit.

P. GENDRON.
l C rt EUR -LI.i nE. E

No. 29, rue St. Gabriel.
Vis-à-vis l'Hôtel de 3fme. St. Jutien.

Montréal. le 9 juillet 1850. -

L I!iFUýli,~J

POUR DISTRIBUTION DE PRIX.
J ES Soussigns offrent maintenant eun vente, un assor-

liment considérable de livres. NorvEtrE:-rET
REçus et propres à être donnés en prix au à former le
fonds d'une bibliothèque de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élégamnent cartonnés avce il-
i ustrations.

PRIS TRÈS-MiODÉRÉS

-- A U S S 1: --
Un choix très varié de LIvrEs DE PaIratEs avec re-

liures ordir aires et autres.

On prend en payement des
Débentiures.

E. R. FAERE ET Cia.
Rue St. Vincent. No. 3. ?

21 mai 1850. §

IMAGES NOUVELLES.
Rneduct ion de prix.

L ES Seussignés viennent de recevoir, de France,
25,000 feuilles, IMAGES assorties de grandeurs et

ualités, qu'ils offrent a 76, 126 et 300 les' 010 feuilles.
E. R. FABRE ET Cia.

Rue Se. 'incent, No. 3, ?
21 mai 1850. s

NOUVEAUX

CHAPEAUX FRANCAIS,
Pour MM. dn Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FABRE ET CIE.

Rue St. Vincent. No. 3,
21 mai 1850,

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES ])FFICULTE.S
DE LA

GRAMMAIRE FRANCAlSE
ot coulis RAIsoNNE sue LA GRAMMiaARE FRANÇAIEs

Le même qui a été donné avec succès durant plusieur
années en SOIXANTE LEÇONS, par

CHARLES HUBERT LASSISERAYE.
D1Dld A LA JEuNESSE CANADiENNE.

A vendre à Montréal, chez J. B. Rolland, Imprimeur-
Libraire, rue St. Vincent.-Prix: 2 seh.

MIANUIEIL
DE LAa

JESSIEURS les Curés trouveront à vendrre à 'tIm-d
primerie des Mélanges, LE 1IANIUEL DE CEUX

ZUI VEULENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA p
VISITE DES EVEQUES. Ce petit opuscule sera dlu
plus grand avantage à tous les fidèles en général. Ceuxa
qui auront l'avantage de recevoir le visite épiscopale dans
leur paroisse, feront donIe bien le se le procurer pourd
leur propre utilité. Pour cela nors aturons soin d'en ci-
voyer un certaim nombre dans toutes les paroisses qui re-
cevront lavisite cette année.Le prix en est die deux schelins
la douzaine et de six sols par exenplaire. C'est une bien
faible somme pour ui joli livret de 64 pages.

Jos. RIVET.

AVIS AUX INSTITUTEURS.
LES COMoSSAIRES D'ECOLES deo aP aroisse de Sie. Elisabeth ont beson

de Plusieurs INSTITUTERS.
Si'. t 26 jiillei fi

LLOAN FUND LIFE ASSURANCE SOCIETY. COMPAGNIE D9ASSURANCE
SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE

SUR LA VIE
IF

LONDRES.

nANQE 'r.rr.cNE roUR LA VEUvE ET .'oRr.IN.

CAPIlTAL - UN DEMI IîLLION SrERLING.

26 CORNIIrLL, LONDRES.
BUREAUX 17 GRANDE RUE ST. JACQUES,

M111ONTI.EP b.

BURZEAU LOCAL.
B3EN.T. 1-OL ES, ECt.. PRÉsIDENT.

A. LAROCQU3E, Eci. E. I. FAB E, Eci.
Il IL. ROU'TH, Ecni. W. LUNN, EcuR.

AEDECINS CONSULTANS.
F. T. BADGLEY. EcR., M. D.
}I. 'EL TIER . Ecr,., M. .D.

t. R. STAR.ECR..ENT GENER. POUR L'A-
31ERIQUE BRITANNIQUE DU NORD.

E avantages que cette Iisiitution offre au public
sont nombreux et importmts, et les laux d'assurance

aussi réduits que la sureté des assurés et de la société le
jeu rent perumeutre.

Voici quelques-uns des avantages tous particuliers
qu'od're cette société à ses asurés:

2 -ssuré a droit d'emprunter du Bureas les deux
tiers îles primes par lui payées eipar cela n'a pas à craiu-
dre d'ôtre forcé d'aýbandonn)'lier sa police, faute de moyen
d'en payer les primes anuelles.

1 e - Une moitié de la prime des cinq prenières années
pet être payée par les Billets promissoires des assuirés
eux-mêmees.-Ces Billets lieu vent ie pas êtbepuyés, mais
ils peuent demeurer à intérêt entre les nains de la
société, et à la mort de l'assuré le mountan't en sera
dmldutîit de celui île la police d'assuranice.

3 . On te fait rien payer pour les droits de Timbre
ni pour l'examemi iaédical.

4. Les Bonus sont repartis annuellement entre i1s
assurés, soit ci réduction dans le taux de la prime
annuelle, ou ci augimenation de la somme assurée-et
cela au choix que pourra faire connaitre annuellement
l'assuré. après avoir été assuré pen:iant quatre années, à
ta quelle époque le Bonus pour les dites quatre ainnéîes
lui sera payé-et de là tous les ants.

5 . On allouera 30 jouirs de grâce pour le payement
ann iel de la prime de police, c'est-à-dire, que la police
ne sera pas périmée si le p-eiuyemet s'en fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dt être fait.

6 . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
du nord avant été établi EN CETTE VILLE ls assi-
ranuces seront acceptées par l'AGENT GENE RAL et
les polices émanées il suite.

Le bureau s'assemutblera régulièrement au local indiqué
ci-ba, et les afaires pour cett province y seront conudui-
tes le suite au grand avantage îles assurés. Un des ié-
decins consultants se trouvera au bureau tous les jours.

On accordera dez prêts et on liayera les polices expi-
res île suite ailu(it bure:au sanis uéférei.ce Itilleurs.

Oi pourra se procurer des brochures explicatives île
tout ce qui a rapport à cette association, de méuime que
des formules ci blanc et toutes informations quelconques
au bureau à ioinméal eti des Aeits par toute la Piovince,
auxquels otn devra sudiesser pour faire ses demiaindles das-
surance;. etc.

Montréal. le 12 mars IS50.

THE COLONIAL LIFE ASSURANCE CO31PANY.

SOCtÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCE,

Sar la Vie.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUVERN UR:
LE TRÈS HONORABLE COITE D ELGIN ET

KINCARDINE GOUVERNEUR DES CAN.AD.S, ETC.

BUREAUX PRINCIPAUX.
EDINBURGlI.... 1. RUE ST. GEORGE.
MONTRÉAL.....49, GRANDE RUE ST. JACQUES.

C A N A D A.
BUREAU PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N o . -49, MONTREAL.

DIRECTEURS.
L'ONORABLE PETER McGILL, Président de la

Banque dv SMontréal.
L. DAVIDSON, ECR., Directeur de la Banque de l'A-

mérique du Nord.
ALEXANDER SIMPSON, R., C.issier de la Bun-

que de Montréal.
CTRISTOPHER DUNKIN. ECR., Avocat.
L'HONORABLE J. %IcCO'RD.
L'HIONORABLE A. N. MORIN, Orateur de l'Assem-

blée Législative.
3. H. LEMOINE, ECR., Caissier de la Banque du

Peuple.

GEORGE W. CA3IPBELL, M. D..
Aviseur Médical.

JOHN ROSE, Q. C.,
Agent Légal.

ALFXANDER DAVIDSON PARKIER,
Directeur.

L'ES grans succès qu'a obtenus la SOCIÉTÉ D'AS-
SURANCE SUR LA VIE, justifient pltainernent

l'idée que s'en étaiit formée plai avance ses fondateurs.
Le nombre de ceux qui.au Caaiuda, sesont enrôlés dtais

eett- Assurance, inoitre combien oni avait besoin d'une
Dareille insititution, sur un grand plan et une base libé-

LE CAPITAL DE LA COMPAGNIE
Donne une coîemplète sécurité Lpour toutes ses tans-
actions.

Le., taulx adoptés enat iuisi modérés qu'ils pe'~ ut
I'Mtre, puour être compatibles avec ia sureté.

LES P'ROGRES DE LA COMPAGNIE
Sont des plus sitisfauisanuts. Car, pendaint les deux der-
nères annrées seulement, elle a scecordé des Assurances
pour ui monîtanut de £300,000t Sterlinug.

PARTAGE D~ES PROFITS.
Les Directeurs aunticipent avec conifiance un résultai très

avanîtageux danîs la divisionu des profils pour l'année 1854.
Les personnes qui prendront leur issuîrance ocanîtle 25 mat 1850 aurontl part à celte dwviston, au mnontant
d'una bonus de cinq aen.

Les poavoirs du bureau à Msonttréal, étant absolus
pour la tranisactioni des affaires, donnent aux colonuies
toutIes les facilités d'une comnpagnie locale, combinédes
av-ec les avanîtages d'unî Capital conîsidéra ble.

Oui obtiendrna toutes les inforumations néêcesseaires
de la Comnpagnmie eun s'adressant ou Directeur ou à tout
actre agent.

A. DAVIDSON PARK ER,
Directeur pour le Canada.

SOURCES DE PROVIDENCE.
1 T.GERMAIN,quiconduit l'établissementdes

. SI1AINS.D'EAU MINERALE dans le nou-
-eau Village(deIProvidence. dans la paroisse de St. Hlya-
eintile, iî,for tele public que son établissementecra auvert
vi PREMIERJUIN punociu, et qu'il pensionnera à son

St.ipour uumn lx nodéré.
Si. flyaiciiui,ljl 17 mai, I SSi.

stUr LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life .ssur-aice Comp y.)

INcORPOIE E PAiR AcTE DU ARLEMENT.

CAPITA L-£50,0oo.

BUREAU PBTNCIPA L, IIAMILTON.
HUGHt C. BAKER. Ptv.siDrNr.
JOIHIN TOUNG EîcnI., VîcE-PREsîDE.

Et Dix-huit Directeurs.
TIOMIAS M. SIMONS, Eer., Secrétaire.

Bureau, Local, illontréal.
L'H{ON. JOSEPll BORI ET. Présidentt.
JOH N G. M AC K ENZI E, Ecr., Vice-P'résidenît.

Directeurs.
WILLIAM WORKM.oî[îAN, Rer.
WILLIIAIM LYMAN, Ecr.
G. E. CARTI l.:R, Eer., M. P. P.
1IEW RA318AY, Eer., Gérant.

Conseiller Légal.-L'loi. L. T. DRU31310ND, Sollici-
teir-(énéraîl.

.lrbitre MHédcal-AClTC A L D H ALL, M. ).
Sccr étaire-TH1-031AS lA31SAY, Ecr.

QU xc-.4enit-H. WV. 'W ELCIl. Er.
.blc Médical---Le Dr. 310RIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
SorLS-. larrower. Eer. lo ie- o u e
St. .-ndrewis-Fmuik Faî- S.Iycîtu-bîcid

rish. Eer. latiiyère. Rer.
St. Jolis--Charles Pierce oRt -

Eer. bertsoli. Fer.
Hutlinligdo-I-R-. B. So-

ileruille.ren-.atBr. Eer.
Soaistead--F. Judd, Err. Dunihaii-Win. Baker. Eer.
Sherbrok-Wm. Ritelie, Eer.

JETE Co eAarest prête àecectuer des ASSU-
iRA NCRS SUR LA VI E, et à se charger de toute

tran saction dépendance de la valeur ou de la duréce
le la vie buraine, ainusi qu'à accorder ou à acheter des
aInuités ou ts es Rrcrsionis de tute espèce, commîc
aussi des Survivances et. dis Dotations.

En sus des diveis avantages qu'uffrent les autres Coin-
p'agnie, les directeurs le cette Compagnie, plaçait les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bien au-dlssus le celui qu'au peut obtentir dans la
Grande -Bretagne. se ti ouvetnt en é:at de promettre 7nie
réduction très-considérable du. cobt, ein garantissant îles
aes u raices. des survivances et îdrs do :atios pour ai
indtii t

re paienient actuel ou une inoinire prime annuelle.
accoilait des A r:iràs augmnentées soit iînuînédtiates
ou ifeéréesotir toute somine placée entre leurs mains.
Ils peuvent aussi mentionner la pobition locale de la Corn-
pAgit comme étant d'une iportance particulière à ceux
qui eilulent faire efi'ectuer îles assurances, attendu que
cette plosition lIerlmet aux asinrés -'exercer un contrôle
su r la Compagle, et facilite 'accepitation de risque sur

s inisdividts sains, ainsi que le prompt règlement des ré-
eluaiumationis.

Les assurances peuvent s'L.-Tectuer. AVEC ou SANS
participation aux profits de la Cunipagnie ; les pirinrs
peusent se payer par verseiiieits seini-aiuiels ou trimes-
tricls ; et le système de demii-crédit ayant été adopté par
le Bureau. on fvra crédit pour uine moitiédes SEPT
premières primes, sans autre garainie que la Police.

PRIME ANNUELLE POUR ASSUREt £100, TOUTE LA
DURIEE DE LA VIE.

Age. Avec les Sans les Demi-Crédit.
profits. proftts.

15 1 13 1 16
20 1 17 - 1 9 il
25 2 2 9 I 14 7 17 6
30 2 9l 3 2 0 2 2 2 6
3.5 f?16 7 _' 6 1I 2 9 2
40 3 6 2 2 14 8 2 17 6
-15 3 17 1 3 4 0 3 4
50 4 13 1 3 17 Il 4 4
551 5 17 8 4 19 11 b 3 4
60 7 10 10 6 911 6 13 2

On trouvera, en les comptant. que i.s taux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
crédit, soiit PLUs ,As que les tarifs simnilaires d'aucun
autre Bur ai qui otfre imair tenant Passurer en Canada,
tadis que les assurés aecparticipation auront part aux
trois quarte do tous les profits tlc cette brîanchîeles tif-
[aires de la Compugnie.

Prime aniiiielle pour assurer le paiement le £100, soit en
cas lue Passur meure avant d'atteindra un âge spé-
ciflé, soit lorsqu'il atteindra cet -ge :

AGE A ATTENDRE.

50

2 14 2
3 9 7
4 13 2
6 12 3

10 12 9

53 60

2 5 7 j 190 lu
2 16 7 2 8 3
3 12 4F 219 7
4 15 5 3 14 9
6 15 3 4 18 6

10 13 2 616 5
ID 101 tI

65

116
2 22
211 8
32 9
318 Il

Il 1 6

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue t. Fran-
çois-Xavier. On peut y obteuir du Secrétaire, Thornuas
ttInsay, écr., des tarifS, prospectus, forîtules île de-
unande, e ltous aultres runstigneents relatifs au systèmC
de la Compagnie, ou à la pratiquie des as.,urances sur la
vie.

Alontréal, le 5 mars 18-50.

LE MOIS DE M~AL
E Sousiné vient l'imp rimer une superbe édition du
L MOS DE NA RI E. Cette édition es' au meenée

duCA ii iren .A CRoIx. ,DUN Ac'rE DE CorsEcRA-
TIOro et de IIus:eurC S.u-rurrAIoNs A LA S-. VERiGan;
elle est pIéfjéille uis tusls crp tàtotes celles
pîubliéesjuîsqi'ici en Canada, et ne se vend que le rnme
prix.

J.-B-r.. ROLLAND.
N O. 24, mue St. Vincent.

Montréal, 19 avril 1850.

MiiOISDE ABUIE
NTOUVELLE édition, atugimentée des pi-

.2ES DELA ,MESSE, vÇPni'ts DES DIMAN-
CiHES, CHEMIN DE LA cRotx, ErTc., ETC.,aVce iolie
relicure.

Prix 7s. M. la douzaine.

Mvroin trén 1
2 A vril I S50.

Avendre chez
E. R. FABRE ET CiE.

iRue St. Vincent No. 8.

E SOUSSTONE avertit le public qu'il 'à
Jproî i aM. Jos Bfleamtu, Marchand Gro-

eulr,PcE JACQUES CAnTIeR, ugenît ioutr li
vente des Eaux de PLANTAGENET Ot il V aiya
toujours une grande (le--n'it de es Eatux
Frachs, .;i bien connues du public.

CIIARLES LARCCQUE ./gent
Montr6al,26 octobre 1819.

TABLEAU DES COURS DE JUSTICE
D'AB-,ÈS LES NOUVELLES LOIS DE JUDICATURE, 12 VICT. CHAP. 37, 38, 39

Uuu itu atiti c la de R ix E.i JAXV. VIZVIl. MA lis. AVIInI.. m CIA i. JiLIe. J ui.. AOU'r. SEIr.=C T.

Coine Cour Québec-.......7- 1-12 ---

d'Appel... Alontréal... ----- -1 1-.2Québee. 20- -- --- ---- I -
Comme Cour tor"tn.... - ----- l4-

Crimnmelle. TIrois-Bivn....- 2- ---- - t- ---
Sierbrouke..- 12- - 1-

COSUR suIPERIE )RE. (a)
Québec et ilonttréal........- 1-20- --- 1-20 -
Trois--liviIres .....-........-- ----- ------- - 4
Sherbrooke-................... -- 2--

COUR DE CIlRCUIT. (b)SQuébec •19-28
R im ouski...... 9-2 -- - 19-2 -------

lCamin u raskaî.. - 0 '-- -- -- -1 - - - Il-10 -

Si. T1oas... - 3-22---- 13-2 2 1-- 13-22
District de Leeds..... 16-25 -19-2.81 20-29

Québec. 1 Beauce....1-0---------- 1-0_
Lotbinière ..... _ _- --._ j - -- - . 3-2I-Gl3 2ePortncuf..7-I ---- 16 ----- - -

Chicou tini Il
Montréal *
Berthiter........ -30-------- 210--------- 2130
L'A esom ption - ---- -- 11i- - - - 01
Terreboinie... -- ------- 12-21 12-212-
Deux-ontae 7-10 ------- --- 7-167 -- 6- - 1

Dîstricide Otîtawa. 20-291---------------- 2-2 -20-29

.ilontrcal. Vaudreuil1.....-1-10 ----- -10 -
B Ieauharnais .. ~----- 1-10--------- . ~ 12--21 t2-I21____
St. Jea .. 1 10-19- - -

AlissiIkoui.. 30 --- 2î-3u'--- --- 2.3St.llyaciithe, 10-19 -- - - -. -19
RiclieliCi......-- 21-30---- 21-30'-- - 21-30 -

Distriel des'
Trois-Ri- Trois-Rivièr trilres .....

Sherbrooke‡
District d St ShRichiond...0-u-9 -- ---------- --- 10-19.-.

Fra nçois...l Eatonl........1 --- --- 1- - - -- 10 -
Stans -- 5-2 ---d---- 15-.4-

La Cour dit Banc de la Reinie.-Un .uge-en-chef et trois. uges puiisnés.-La Cour Supérieure.--Un Juge-en.
chef et neuf Juges puisnés.-La Cour dte Circuit.-Netuges.

(a) La Cour Supérieure prend Connaissstnce de toutes poursuites au-dessus de £50, ccurs actuel, et a des sé.
ances hebdoinadaires pour certains objet., cause, cspartes,moions, e:C,

(b) La Cour de Circuit prend connaissance de toutes poursuites jusqu'à £5 0.cours actuel.
* La Cour dle Circuit, pour les Circuits de Québec et Mlontréal, respective.endt, devra siéger à Qjébec et à

Montréal, respectivement, les derniers six jour: juridiques de chaque mois de lannîée, le mois d'août excepté.
t t.a Cour de Circuit, pour le Circuit de:I Trois-t iières, devra siéger aux Trois-Rivières, lIe derniers six jours

juridiques dles noi. de Iiai, juin, septeinbre, novembre et décemnbre, chujue uIaniée.
‡ La Cour de Circuit, le Sherbrooke, devra siéger - Sherbrooke, les derniers six jours juridiques

des mois de février, mars, juin, si pteinbre et octobre, et les premiers six jours juridiques du mois de décei-
bre, chaque année.

il La Cour Le Circuit, pour le Chicoutimi, devra siéger à Ciicoitiiii,les six derniers jours juridiques îles mois
dejanvier, février, inai, juin, septembre et novenbre, chaque aiée.

CURRICULUM LATINUM;
ADi LUUMl JUVENTUTIS. A Il I"NT 3JLJ k

LES Soussigés viennent detpubtier,sous ce titre, deux
luies élégamment reliés et contenant un choix A

des principaux Ctas-iqîues latins, iei prose et ci vers. Le
volume îde prose cituenit les extaits suivants:A I' F -C ET DANS

Extraits de Cornelius Nepos. I *jjvi-[.'S LCATIIOLIQUES ])E
Les 3e et le livre: le Quinte. Curce. CEITE l
Quatre livres des Comilimeitaires de César.
Cieéron ir- la Vieillesse. pour sej pre< are . (1, la
Cicéron sur l'Amitié.
Vie d'Agricole, par Tacite.

Prix 6i 3d. Parl1r.-P. MUZZAIELLI, (10 la C. (e., t-
Les nièlmles extraits se vendent séparément, à des prix Chute d<c '1 a liîil daprès latdum ièru Edition

qui varient depuis 9d. jusqu'à 1s. 9d. deRoine.
Le voluine de Poësie contient :n l o

Les 3 preniers Livres da l'Enîéide. SîontréUn 14 ilélnibre 1S4-9.
Les Géorgiques le Virgile. _______________14 ____________1_S4_.

Les Odes d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. rtd.
Les trai tés sépaiés se vendent1is-Gd. ou 1. 5 9dI. L Q 0

Ait.AoTTENTIONMS!!

ATTENTION
Oit imipritme à ce Bureat:

Ad( resses

Billets dlnViation,
Ltrsfuineraires

Et JORS (le totitcs faos;
S'adresser à

JOSEPH IRIVET.
Imprimeur des Mélanes ieligicix, ue

St. Denis près le IEvché.

iiANUEL
DES

Socictes deTemIperance

D EDIE

Af L./ jEUXESSE DU CJ.j1.JDA,

PAR LE REV. C. CiNiQ.ur, PTR.

E soussign é a lhonneur d'informer MM.
î- les Curés, M archands et instituleurs do la

campagne, et le public on général, qu'il vieut
de terminer la troisième édition( de cet ouvra-
go de l'A pôtre de la Tempérance ; elle est
maintenant on vente chez presque tous les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Campagne.
Cette édition est enrichie du PORTR 1 IT:le
'auteur et d'tne NOTICE BIOGRAPHIQUE
et ne se vendra que le mmnim prix des éditions
précédentes; le livre est solidemnent relié,
étant destiné à être introduit dans les écoles
comme livre de lecture

J.-B.ru. ROLLAND.
\onteal,2S décembre, IS-l'9.

E'L'A3LISSE MENT DE RELTfEURE.

Coit des Rues Aotre-DOaie et St. Vincent.

L E Soussigneé, ponr satisfaire l'attenle e ses
notmbreux amis, vient le rouvrir son

ATELIER DE RELIEURE
a l'endroit ci-dessus ilésigné, ou il est mainter.ant
prét à recevoir toutes les commandes dans sa
branche qu'on voudra bien lui confier. Il apportera
à ses ouvrages une ailention et une exactitude
qui iui u mriteront Pencouiageient. public.

.M. Z. C. aura toujours on mains toutes les
fournitures pourr ßcoles, telles que Livres, Papier,
En::re, Plumes, ec. etc. etc.

Z. C-APEr>EL A U.
IVIontréal, 2 mai 1849.

P G ARNOT, Profeseu' de 'rançais.
i. G Ittlin, rhüétoriqte, belles-let tres, oc.

Coin les rues DOrchester et Sanguinet.
Montréal, O Nov. 1848

'o1n res rues
NO FRE--DAiE ET ST. UîNCEN T.

A ~ ~ ~i V TT/ orntsspraiuies que tout
soniéablis-ement est réuni ltns ce noîu-

veau local et qu'dil a tut ñ-it thando Sn ait-
cien magin de h, ruie St Pau Ivis-a-vis la
Place Jacq et qurtie.

Il aiten incetunment par les prnchuiis arii-
vaces, un RICH î AiSORTIMENT de MON-
TRES, ßIJOUTERIES, articles de goût eût,
etc.

Montrèni, 2G 'nai.

DAMIS PAUL,
ORcANis-r DE LA C AT iit:nAL.E, atyîIant fixé sa
résidnotc, atu coin des ries des Allemands
et Dorchester, ofri- ses s-rver.s aux person.
ies qui dléircraienît prendre des i.Eçl;Ns tM»

A__AUGUET LTOURJ
..îî î . Notaire, No. 16, ruoSt. Vlinl(cent.

MoNiitréil, £0 oci. 1S48.

CONDITIONS DES SIELANGES REI IGIEUX.
LES MlELANCES R IdLIGIEUX se pub\ient t) EU X

fois la semaine,t. .l.MA IlI etle VEN DIEDI.
Le ruix id'aboinnemîent pour l'aniée est de QUAT R E

PIASTRES frais de poste à pari.
Les MEL./1NGES te reçuivent pas d'abonnement

pour moins le SIX mois,
Les absunuAs iqui veuleutdisconitiniuer le souscrire aux

,Velanges doietciil en dunner avis un mois avant l'exl'i-.
ration de leur abolneimueit.

Toutes lettres. paquets, rorresondances, etc. ete.
doiven't ître atreqsées. francsr de port. aux Editeurs
des Mnlélunes Jrligieux à fontréal.

PR1 . DES ANNONCES.
Sixlienîesectauîl-dessous,) !ère. insertion, .£0 2 6
Chaque insertion suîbséquene . .. . g
Dix lignes et aui-dessous, lère. iniisertion, ' . 0 3 r
Chaque iisertion subséquente, . . . 0 0 il
Au-dessus le dix lignes, {Ière. insertionj chu-

qie ligne.. .... 0 0 4
Chaque insertion subsqtICute, pur ligne, . 0 0 1

P-: Les Annonces non accompagées <l'ordres sont
piil.liées iusqii'a vis contraire.

Pour les Annonces qui doi yventparaître i.on.Emrs,
pour des annonces frdqjentes,ctc., l'onî peut traiter de.
gré à gré.

AGENTS DES ME LANCES RELIGIEIIX
Moitrél, AINi. FA BRE, P CIE., libraire-
Trois-.Rivières, VAL. CUILL T, Ecr. N. P.
QuIébce, . M. D. NIAlRTINEAU, l'ire. V
Sie. Annte, . Ni. F. PILOTE, Pire Direct.
Rivière du Loup, lM. L. BAlItBA U,
St. Athnaluse, M. H. AUBERTIN.
Bureau (es IMélaniges lleligieux, Iroisiòme étage de-

la Maison de l'école prés de l'Evbhécl, coin des rues
Mignonne et St. Denis

JOS. LAROCQUEPtrc.? lfDAcTr EN CUIEF.

JOS. RIVET, 'noritiriRE, MIrniMaUi.

396
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